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T--Carçon de burea.-Vous ne pouvez voir le rédacteur qu'en lui écrivant
II.-Monsieur Rincedallot.-Tiens, porte-lui cela. Ah! je le verrai bien va
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CHASSE - SPLEEN

Voulez-vous nie par. avoir die rivaux :n 'aîimez
(lue vous-méfèie.

Il n'y a rien (le plus dûr qu'un coeur qui a été
souvent attendri.

IC'est toi (lui eni as dtu nerf! " dlisait la vic-
tilîne à une dlent mualadep.

Un jeune hommîe perd la tète an lieu dlu cSeur,
et il croit que c'est de l'amour.

L'écrevisse est peut-être le plus gr-and de nos
poissons. Elle compte quatorze piedîs entre la
tête et la, queue.

La moitié de ceux qui se plaignent qlue d'au.
tres se sont tais dans leur. chemin n'ont jamuais
eu de chemin du tout.

Le miaringyouin est le champion (les lutteurs.
Mêm-ite contre les plus filles lamnes, il est rare qu'il
nî'ait pas le premier stilg.

Quelle vie (le sacrifices que celle du fabricant
(le piano! Il passera sa vie à travailler pour
faire jouer ses semablabloq.

Quelle immense différence il y a dans la vie
d'un homme de trouver une broquette avec les
mains plutôt qu'avec les pieds!i

Donnez une piastre à une jeune fille ; elle la
portera le lendemain. Donnez-là à un garçon, il
ira la manger chez le confiseur.

L'hommne qui aime à se vanter (l'être îeý fils (le
ses (ouvres et (le s'être fait lui-même, dégage le
Créateur d'une grande responsabilité.

On parle encore d'Atlas qui supportait le
inonde. Il ne va pas au genou de ceux qlui ont
une femmie extravagante à supporter.

Il y quelque chose de mieux que d'avoir un
ami sur lequel nous puis§ions compter ; c'est
d'avoir un aumii lui puise comipter sur nous.

Il est étonnant comme les deux extrêmes se
touchent. La preièëre chose qui bouleverse la
plus grosse tête d'homme, ce sont les petits pieds
d'une jolie femme.

Coîîî lim le jeu (le pox-ke?'~st in entr-é dants lns
'ýioui's ! Quand il mieurt unm larenît et qui'on
, ,uile. expiiner sa douleur, on1 est obligé dI'ajou-
ter: Pats dle ut

Il n'y a pas dans le nondli entier un homme
plus eii danger- que Sir Johnt A. Macdotiald. Le
premier venu, tout le temps,~ qu'il lit sa biogra-
pîmie, tient sa vie entre ses miains.

41tarlçor, dlisait un voyazgeur cil entrantà
I 'hôtel, fa ites-mîoi unl l'oit feu, pa rce que je suis

mouilé usquauxos ; donnez-iffoi til bon grogi
par-ce (lue je suis sec iiveIumî' la gorge.

Rieni n'a transpiré des deniières conférences
(les laitiers. Les rep>orters ont eu beau vouloir lcs
ilerl'i.'a(', ils savent trop ce que c'est que.
poimper pour se lait s', r - 'inci* eux-mêmes.

Lin 'rommie souffrme le nmartyre, nul doute'.
(quad il est attaq~ué <lais woi hionneur ; reiais sa
mioritficationî n'atteint l'asi le quai-t (le ce qu'il
éprouve lorsqu'il trébuche à la noirceur sur' unie
br'ouette.

Un (le 11os conifrères, daie., Io ré.suiié biogra-
phique (l'uii riche dléfunit, fait obser-verî qu'il était
venu aeu MInode sans un sou (laits ses poules. Le
fait est qu'il y en a très peu (lui viennent an
inonide avec leurs panîtalonîs

MOTS D'ENFANTS

-Pourquoi Dieu avait-il (léfeuidu àl Adaiii (le
iitaigî(r (le la eoiniie?

Lins pecieur las es e' xawcins. - Quanîd
Roine a-t-elle été fîfttie ?

L'élèv.-Dauis lat nuit.
Inspedcen'. -Dans la nmuit ! qlue voulez-vous

(lire 'i
.L'élèvit-Daine ! onl (lit toujours qlue Rouule

n'a pas été bâtie (fans un jour'.

Jlos/rfpcî. -T-âche dle te rappeler cegtt
Je t'apprends. Il yu aquatreu conîsonnies liq1uide's et
miouillées, ce sonît :I. ii. ii-et r.

fil4o.tps. -T'en oublies, papa.
B9i~fï1 p~r' -omu iîîî! Coninienît (lueYj ci

oulie ?Tu sais peut-éti o nuicu.v ta, gramma.ire (lue
moi 1 Voyons, dlis-moi les autres consonnîes
muouil lées.

foi>,,lus-Ne te fàche pas, peit, îèn>(ý
C'est toi (lui disais l'autre jour il iîîamunu de ii-e
las oublier qlue tu ne bois qfue XXX et
V. S. 0. P.

]itJop.-Ilan, M. Ardehur' et granmde sSeur
Mélie oîît une, nouvelle iiiatiiière de faire la Mine.o
ilade.

AIanan. -Coin îîîeîît la fonit-ils I
l"/if 1".Méi tient kt CMu'oi, penidant (lue

îîî'sieu Artdeur la presýse.

DOUB lLEtÉ REC

,1. Le.nsd<'U1a,.-Ohî ! mierci, iion ange ado-
rée..-. mis croyez-vous que vos parents donne-
rouît leur consenitemient ?

Glel. 'rssaC.-Je vous a~vouerai que mamnan
est très particulière sur le caractère do68 jeunes
gens (lui fréquentent lat maisonu et vous pouvez
vous attendre à subir un exanin sérieux.

.. Lamsdollar.-Oli I je ne crains rieul, je puis
fournir (les références (l'une dlemi-douzainie de-
mnemibres (lu clergé.

uc// 6'ossa-Maaiine denmande que cela.
Après cela vous n'airez plus qu'à fournîir (les
i'éférence.s d'une demui-douzaine de banquiers
pour avoir papa de votre bord.

I Ml COMPRIS

Lui.-Belle uit, i''tcepas?

El/c (f«'uét ). -Oui. Bonnie îîeit.

ACCIDENT WRAPIIIQUE

])aiis la, salle aux baugages. CJs'"ipoor -Moise VercilivigoI)lrhtsqluski.
Eul voilà un lioni, as-tu jamiais rieni vu de pareil

â1d eu/q-(',c'est dlu russi'.
icer 'OIp/nil.- Possi 1,1,, iii ais je~ crois pl utôt

queti ce Sount deux section s de l'alIphiabet (lui se
sonit télescoçées dettes unie collisionî.

DIFF"ICILE A CONTiENTI.ER

lli/lie (lié uiluie-(cdgracions ! teî
iiie fais poser depuis une heure, <l'où 'ieiistu

Jitnues (lié Jutciies>. - 1.)e chez imon tailIleuir
Lu lie peu X p as te figuririlla p'i mie que j'ai eue de
luti fa irie accv ptci- u n peu il'airgenit. Il i 'îivonulait
paus et ça ii a, pi rs til tiiipu.

lil'.-C'e'st tit îî déîoi îîèîne ! cet huommie
Enifini pourquoi reîfuisait-il toi argencii

Jc--lcil voulait plus.

UN 11OUCIl1'R BOUCHÉ

Manade (la filîle ainlée de la famiiill (luui remîîplace
pro visoiremiient la seu'va tete). - C'est épouvaii-
talde, je lie miettrai plus les piedsià la ciini

('/'sauecj/t').
.le1/a mu. ýVoyoiis ; calic-toi, qu'est-ce qju'il y

J/aad'.- esuis inîdiîgnée. Ce imiisér'able garçonl
bouclier, viecnt (le eiclleiemander qjuand( l'aitire
fille revienidra.

LES GRAN 1)S DÈISAIPOINTEMENTS
DE LA VIE

Z'rnuj-Coiimuu'itvoule'z-vous que j'aie le
coni-ge 'tr'avaiIIci- J'ai fi' cm iii' brisé.

/'e,,iui" clî'c,'Uab/". - Eun e(Uu't, îîîou pauvre
hîomm ne, vous pa-aisse'z écrasé fpair quelque grand(
mialhieur. Cogifiez- îîoi vos pei nes.

J''m.-C'est une inépuisale -série de cote-
trariétés. Ça rciiionte très loin,. J 'avais l'esprit
des avonituruu, le génie (leS îinvenitionms; et la ou
liière chose (lue J'ap(prenids, (-ii voulanit pr'endr'e
îîoîî essordaîîs le iniond(e, c'estque Cristoplie Coloiîî-

bea~'it(lcouvrt lAiiii-iqnavni îoi. Jt, ele re-
jette (l'uui autre côté et .iap-i<.,tour à tour-,
qu'on a déjà invenité l'îimpimeurie, le télégraphe,
la vapeur, l'e4ectricité. ()i ie scn'a, (le fait, reei
laissé à découvri& Je mi'adonine à la littératurec,
et je découvre qlue Shiakespeare, Bossuet, Victor
Hlugo, Louis Veuillot onît eu la chance (le passer
avasnt moi. Alors, je elie suis senîti dlécou ragé- et
je nie suis jetéî à la bjoissonî. Mais, je guete umme
chance. Soyez tranquiille, muonî tour arrivera ; et
si vous voulez bienu ume fourniir un petit dix ceil-
tinîs, je vous inscrirai coiiiiwi l'un (les iiienibres
fondateurs de ha grande carië-re <lue je vais
bientôt ouvrir.

ELLE L'AVAIT I)EVNÉ

Elle av-ait vinigt-cinq anes (le îmoinîs que lui,
qluandu il l'épopisa. An mîîo uîelit (le mîourir', il lui
dit cii lui serrant tenudremenît la mnain:

-Ma chère enfait, jn ii'en vais, cii te laissatt
seule ait inionde. J1e te q1uitterais avec mioins (le
(douleur, si tu elie promeiîttais d'épouser Narcisse,
îmoîî plus ancienî appre'nti ;c'est un bon garçon
qlui te rend<ra heureux. Proiiiet-iiioi, au Mins,
(l'y feiusct-.

Elle (saiiglottiit.-Si ça pe'ut rendre ta de~r-
uîiêýre heure mions liéiill, je te dlirai que j'y
avais déjà songé.
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LA CHASSE AUX MILLIONS

Lma premIièr~e parUtie de~ la Clhusi« (ur

(lios la pulication (le ce feulille2ton(

intéressant qule dans le prémiet' liii-

illéro dle lit, 5(2(>fmltj aimée( <hJ Samadi,

saLVoir le 14 juini proclùuni. Ce retard

nous eU(st, iflin >)Sé par' le2 nomblre2 c-

tram-ir ilairt dl'abonnemiiiienits iIlOlVcailx

q i tî n u e c r n avec ii< re itO U1-

vcl le aîmu{l'c. La seconde partie (le

ce' .51111 , quiC sa IlS eco re.i pls 11( . (2>11-

miche (lu1 (.t ui mneîîCellint , qi iî'est~,

pou I tI ls d 15 ire', que le tS'I pr .l Ii'.

'l' is les mtatinis, ô eute fille,
sicitôt qunil vous enitenid cîxatutter, -

P>arii Ilit fonîd de la chtarmîille,
U ti tossigiiol pour écouter

.'emtjusqu'à la grille.

i vas-tut, dis-je, oise-au ch armtat î
sus ta p eti te ni le <lui vole

Se c 'ache t-il titi cu' d-<'aman;t ?..
Mais il ill tei-poxd dloucemieti

-i ais ài l'école"'

l'1t eML'~lE DIE WI ST

dun-l lt I'i t' a fait, h iu, soir, au cl ub
St. J1amtils la pa;rLtî <le wh iist la pl us ex traord I
naire (titi se' soit vue. .J'ai eut] t-eize atouts et *je
i i'ai fait ilu<e dIeux plis.

il ui t< e,- -u la s, c'est imtpossib le !I A e e
tt-ei-teatouts, il faut forcémienit faire les treize

.1ose-ph dum I'i'qite.-Ti ci-ois ceola. Suis bien tmon
,u11d me C' s i i oi (liii avais <lotitné. A is iteoI. <lue
par lu' second< tourî, le colonmel pomitpadour t colis-
tata la chose, il mue llanq'ua soitjeu par la tête.

N. .1

chère amie, excusez-moi une
seconde à voir.

.Pti fin auti

clémetice.-C'est bien ; mais Lâchez (toile (le
niý pas remporter trop de son haleine avec vous.

CHACUN SENT SON NIAL COURS DU 110UR

15litémir ebt SAMEDI.-QUCI prix demandez-
vous pour votre, poëme!

-J'ai adopté le tarif (le lit compagnie
(lu gmz (fui paie 25 p. c. (le dividende, cil char-
-cant : Une. piastre et demie (tu niffle pieik

QUAND ON EST MORT, U'iý',S'T POUR

LONGTEMPS

Marimoitrant.-Ma chère, en-
core quand Je set-ai parti ?

si tu lie pars pas pour trop long-
temps.

LA PRUDENCE EST LA MÈRE DE

LA SURETÉ

ler JA'ndiant. - ouvrons t'Sil, mon vieux
ifflill, d'une grave maladie.

211d qu'il y a encore
viens de lire fille les umla-

dies de peau s'attrapent en touchant deý billets
de cinq piastres.

àed tu crois cela ? Je
lave les mains, Qu'ils viennent (loue, les veni-
m.eux !

CHANGEMENT A VUE

que tu fais, maintenant?
.1feyer.-J'ai accepté une position chez coupe-

fromage, l'épicier.
affairc ; il change d'eni-

ployé comme de chemise.
Meyer.-Comine de chemise!...

J'en ai toujours pour trois nioi3.

UNE FROIDE ESPÉRANCE

Johilson.-Pensez-volis, (lue Itou, serons appe.
lés,à suivre dans l'autre monde les occupations
(Ille )tous remplissons ici-bas?

'l'le 0 1)?I)Sù?t. -Te lie saig pas, mais jespýre (lue
11011.

Johneon.-Pourquoi 1 li"st-ce que vous il'ainiez
pas votre métier?

pour ce II)Olltle.(!i - mais pws
pour Fautreje suis chauffeur dans Un steam-
boat.

imÉPRI.S. m', COUit

fleslt(tis-
unis.

dollars pour mépris (le cour.
désirerais savoir vu quoi.j'ai of-

fensé là cour ?
juge.-Vous avez fait sortit- l'huissier et vous

lui avez pavé la tmite, sans inviter lit cour...

Y

liffilks, (rolisolami un ami décas l'infortulle).-
Que veux-tu, chacun dOit avoir ses 1111-ictions >
nous Cil éprolivolis-tous.

pas toi, toujours! Tu es lieu-

te trompes, mon cher -j'ai mon
infortune aussi.

t'elle?

SABRETACHE DE G.

Rendant compte de l'assassinat d'un Mr. Du-
rand, un reporter commenté ainsi l'évènement :

'* Le meurtrier était évidemment en quète
d'argent mais par bonheur Mr. Durand avait

tou,ý ses fonds le jour précédent à la Bali-
que d'Epargno, de sorte, qu'en somme, n'a
perdu (lue la vie.

CA8 M"FACATMSE

Un bollème (lui il pris une voiture sans trop
savoir comment il la paierait, fait une coude
visite chez tilt ami.

A ,on retour, il trouve le cocher endormi sur
soli

Pauvre homme. . SI, (lit-il aec on,
ce serait (le le réveillere

Et il prend 1;0milibus.

Stanlvy l'explorateur (lit qui,, la plus grande
difficulté qu'il y a, en Afrique, (le 1,âtir dês cite-
iiiiiis (IL,- fe) ...... c'est (lue les autruches mangeut
les rails à mesure qu'on les pose.

(Ille montréalaise agée de .10 ans et possédant
tilt magot (le 3 itiiilioii,,, %-Il (,Pou.,icr un jeune
homme de -2 ali,ý. . . .

j'à dedans il n'y a rien d'étonnant.
Ce, qui svrait &0illialit ce serait (le voir un

jeune homme de 22 ;lits avec trais millivils
è0lefili, d', ýo ms qui

(10eteur (lue vous ill'avezfait
(Ili bien. Mailitvilantje veux vous payer. Coin-

est-ci.?
-Dix visites... *Dix piastres ........

! docteur, seulement cela ? Que
vous êtes bon. . ý . !

Docmill.- Dix piastres la visite, s'el lipresse-t-il,
(le répondre pour réparer sa première b(^tise.

Tête (le madame.

-R:E:13T3-S

Solution (Ili dernier rebus -

Lt, pmN iý[FN 'ouvle,-\ýr .ý qui \'.t 1'l-US

0. (Le peint vieu sous vente ilki n'il plus (le dents).
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LVI
Le palpa.-Qut'as-tu donc, nia Juliette ?i Jc te

l'ai pourtant acheté ît ton goût, le mîoulin à vent!
Jidiellc.-Oui, mais tu ne nî'as pas acheté le

vent avec. Bou-ou-oui...!

FO*Rt>TE BRISE

LVII
Diploniatie

Dollph.-Tiens, voilà le beau (le C'aroline ; allons lui (lemlander 10 centîns
Fred.-Non, attendons qu'il soit dtans le salon, Il n'osera pas rcfuscr devant

Eva.
Do/lp/e.-C"est cela ; et Eva n'osera pas nous disputer devant lui.

Jimmiýy.-Tiens ! en voilà de b~eaux instru-
muents! On peut faire une riche récolte avec ça;
quand les as-tu achetés ?

Jonaehan.-Je ne les ai pas achetés ; il me
sont tombés du ciel.

.Jintmy.-Je comprends... Un héritage ?
Jonat/tan.-Pas (lu tout; ils ine sont arrivés

par le dernier cyclone.

QUESTION DE TEMPS

Noîtveau nzariié.-Après combien (l'années de
mariage peut-on espérer s'accorder avec sa femme
sur tous les points ?

.Vieux marié (tristement). -Jeune homme,
adressez-vous à d'autres; jc ne compte encore
que quarante ans de mariage.

BLANC BONNET, BONNETr BLANC

Madlame (en colère).-Monstre ! tu m'avais
promnis (le rentrer à six heures hier soir, et tu
arrives à six heures (lu inatin.

ilonsieir.--PaLrfait.., six dl'une siiorte... (demi-
dlouzaine (le l'autr-e .. c'.spareil. T'parents 1jas
envoyée à l'école, donc.
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LE GAZOMÈTRE AMÉLIORÉ

1 il Ili
Le' lo>dîoumm qui a toitt"s, lem Li, lomh

ijro;iniéfée d1e l'êpenqy', a bc malheur c'est enmbête
41"1, Il>Maîîohoi. La lhowèe .f"me a heures <lu nl
i îne nf' ?m îîî~u -ear' d'enré- cocktails d'e
yi/st (<' touts les ciups de rou<l<'.

UNE ERREUR

Ma"i lii, ais"p/aie. -Cette mîontre e.st char-
mnan te ; it la prends, cha rge'z-la

llnloqr <remiettanit la mont re eniîlc<)
V ois lit cli rg~eî- 1 Vous faites erieur, je nie
vendî,s I)as <le fusils ; l'armîurier est la por te ià côté.

LA PUISSANCE l)E L'ANNONCE.

/kcî-em- -l ile seimblle que vous avez cher-
cllé in longtenmps cet hmomme ni

Dt'ctr"( >ivotre honnieur.
Rocrdî-.-E vous n'avez trouvé sa trace

qu'hlier '
DéUtb-. ( )ivotre honneur-.
IcoI"x-Où)i l'avez-vous trouvé

Dét,'t<-eIltravaillait dans un mîagasin, (lui
n'annuhce -plis.

o)

in

TIUILLE ILLUSION

Dé fiez- vous <le ces voilettes à pois noirs. Voye-z
ce mionsieur. Il est conîvainîcu <îue la belle lui a
fait de Pi il, lorsq1u'ell e mie l'a seu letmen t pas

nît. - Sapîristi, Ma«is, oeh f bs. Joies dlu Yén
<t. Rien que 10 lîumaiin ! lUi fub" en caoutchouc
tini et d(ejà trois sucpprimé 1" jeu 'lu coude

REGRETS ETERNELS

I>aul.-.Je nie sais quoi donner à nia, femme
pour- sa fête. Dites donc, qu'est-ce que vous di-
riez (l'un bijou ; en donnez-vous à la vôûtre

ilua<d"-Jelui en ai donnîé un, il y a dix
ails et.je l'ai tou jours regretté depuis.

l'ni -u'stceque 'c'était dlonc
if afd"-Unjonc de niariage.

ALLER ET RETOUR

.lfajor. -Eni temps <le paix, je vais souvent
asux bls militaires.

"'i Ften tempsd<e guerre ?
Major. -Ce sont les balles militaires qui viei-

nent, ne trouver. La dernière danse était si ani-
tuiée que j'y ai perdlu la jambe.

LE COMBLE DE LA SENSI-
BILITÉ

Mlessage'.-iadam)e, Monsieur Saun-
fiel vous fait dire qu'il ne satit quand
il remnti-era ; il fait partie du jury qui
siège dans la cause de Jean Chourinî,
accusée de nieurtre.

Mjlie Shm/ii-En voilà un qui a de
la chance ; il est sûr d'échapper à Ila
potenîce.

iilssgîr.1ly a longtemps que.je
conmmis le p.atron, et je lie nie seraius
Jamais douté qu'il a1 si bon cSeur.

Mn'Suneiiel.-Lui, vous lie le cou-
naissez plisi Commienît voulez-vous qu'il
conscente à fair-e pendre uî hîommeîî ?
Il n'y a pis seumlemient moyen (le lui
faire pendre liii cadre à la umaison.

11I YPNOTISMNE

-j'ai eu une attaque de dyspepsie
ce imatin.

-Vous avez fait quel qu'i ni prudence
à table hier soir?

-pire que ceIll !C'est qu'avec un
estomac vide.j'ai i-êvé que j'avais trop
umangé.

IV

(t L,; 1 ouhomuae, hêgayan.-'fu connais les
heures, hein, nma vieille ! Ehi bien, lis-moi
cela sur le cadran. Tu vois! JIuste trois coulps.
Je n'en prends janiais plus que cela dans mna
journée.

LAIT TOURNE

Lillj.-Lat chatte a bu tout ld, lait,
Jf(iaa.L'as-tu vue ... ?
Li/ly.-Non, mais Cliarley nie l'a dit.
Jfamtaiè.-Npe bat pas Minette ; inais cherche

Chai-ley, et lis-lui de venir nie par-ler.

ELLE LE CONNAIT

Beaucn no -Mcferez-vous l'honneur (le m'ac-
corder le premier quadrille

MekMi.-je crois; ne pas avoir le plai-
sir de vous connat-e.

Bi'aucouto. -Permiettez-mioi de vous faire re-
marquer que oui. Ji'ai eu le plaisir de v'ous en-
tendre (lire il y a une deiiheure, quand j'ai ou
l'loineur de vous marcher sur- le pied, que vous
vous souviendlriez de nmoi, aussi longtemps que
vous vivriez.

LES MERVEILLES DE LA SCIENCE

O'Coitmicll. -ial bonne B3rigitte, raconite-mioi
encore une fois (le quelle iauièu-e est mort notre
pauvre petit cochoni.

Blrigitte.-'Mais ça fait mille fois (lue le te le
raconte.

O'Cow'1l-Jele sais; miai-. rcotite-iiioî-.e en-
core unme. .J'ai umie. saleté dlans l'îeil et il faut qui
je pleur-e pour l'ôter.
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LES BIENFAITS DE LA PLUTIE QUESTION EL ECT ) IA E LES DEMI-MESURES

Un (le nos gyranids confrères quoti- -*

(tien a publ ic. la dépêche su ivanite: . - --

Qée,23-M. X...,.îesae de 4
l'Assemîbl ée législattive," Agé dcl -12 anls,
anlcienl confliseuîr, qlui étalit depuis
quelque temitps à l'emniploi (1lu serge'nt -

d';r'nes atu palais Législatif, e'st miort:'L'.
(les su ites de deuae éélé<<s
liq 1ueu rs alcooliques.

Il é't ait cil fête depuis trois joui-.
Le imi;tilt, il qluittait la 1iiiaun ein di- ____

saut à sa femmiîe quî'il ilt passer' la
journéîe à tra vailler' aiu lîai'lei-îit. Ma'ie

Il pîarait quit n'y a que quiantit< i
t'iit1,1l<)ye dle l'îs'ilîltl'iýýIstiiî' est
SOl)i't, tjlt, sa lenîtîe c'omment'tce t asoup.
':oîîî t 'i qlu'il poui'i'it I)hu it! ps as faut'.
soit devoir.

ti î\ FE?.l 1 IE I'A FF/t 1 E

f7lie (/114:e d'uin soles ''~I P )
'-L'hioiii equi iii'éýpousera devra avoir
une forte Sommeit à soni cr édit.

Posa. -Tti Iirles commiie titi niar-
chand ; je lie croirai jai liais (lue tii ne
te marieras qfie pour la fortuine.

Euîilie.-Pas tout à fait -,mais si
quelqu'un jure de ni m'aimner îpou>r lat
vie, je lui dlemandelcrai (le faire un
dépôt, sinmplemtent pour prouver sa
bîonnîe foi ; conmme ça se fait (faits les
g'ouverneicients.

.jJl''~f.-\Oîlan 1ît, ile prendr'ithiez
tri's fois pal'jon r, uit emvni-lieurle ap rès chaque
repats.

[t, pasef .- AIts, faudrta faire trmois repas
pal'jour 'î S'il vous plait t. eii'tvivoyel' les re'pas
avec'. Autremientt...

POLITESSE ET IILANG'IIISSAC;E

BPlip.nîauan. - Vouis dlevriez ïtre honteux,
mon gendîre, de votre mtanque dle ga1lant('iit!
1 fier, à la soiriée de iiî;daiîîe I eliiine, J 'ai échappé
mon mouchoir, et sits votre' ami Baîcu'Ig
qui s'est précipité pour' le ramtasser, j'aurais été
forcée (le le faire iiîoi-miîe; vous n'avez pasîtougé.

-J e a; s vous lire, I ellIe-minait
I3laticdeziîg <'st îîîyope, très mylope, et moi je
suis presbyte. Il voyait bien (lu lanc, imais pas
trop. S'il avait vu commite moi, il aurait bîie'n eu
le soin de ne( pas le ramasser.

TOUT S'EXPLIQUE EN CE NMONDÏE

1er cty<-e'ivoilà un des lioliuiiîcs les
plus hiabit "s <le notr'e v il le ; il i<ou s fai t ré-l le-
nuent hicnitter. Oit (lit qu'il tst ar'îi vé ici il y a
quinze auis, sans Unî sou et qu'il vaLutaujioul.i'dlîuî
ý7 5,000).

,!metty«-C<i vrai, je li rappelle par-
faitemenit bieýn le faîit. Il a étmtont teneur dle
livres, pu-*s mlort associé. Quant à moi, j'avais

Sý75,OOO quaiid ju, suis arr'ivé dans votre vill', il
y a vingt ans (le cela, et aujourd'iije ni'ai plus lu

s;ou. Simpîle cotncid'ice.

LE TRAVAIL DU1 CIE'VEAU

Jm',eIn.'i~.-Iea'h coitme "st.joli ;ce
que je fais ein Voila titi lwau s,(ka/cap, c'est
Paul qui vat etre mittett

L'«nie.-(a ti''praw pet it, es-tu Sûr idl'avoirt
pis la bon ne gt'a î ii ýr?

jlln llshig. Uerair"inittJ'ai regardé
dans son chapeau ; il por'te' 7.

L'auie-Tupeu x iiîiîtrgî'-
M»i' Iu*ig.Pou'1ioi puisquej te ilis

qlue c'est 7.
L'amie.-Oui nimais tu ouIsili'sý qu'il est eati-

<lit at.

7UN MYSTÈRE 1IXPLI()U E

PI~s'i'/os'oîn.-je ne coiîprelnds Pas
ela;*J 'ai toujours t ual àu lat gorge.

Hh'nu'rIomèrce. -C(e doit être parceque
vous êtes trop près de terre. C'est si humtide.

l'eiîjîdt<'- \-i i le rapport (lu D octeur'
SaI et'gî' ? Il y v't it-t-il (les e'ntfatntts qlui mteure'nîtt

tots les anîs?
Riîh.~jI~-egi'tt:ltl...tl-riS regrettable...

et pour'tantt s'il ('îî é-tait mtort Uin pltîs gr'andi
ntomtblre !La cause del la te îtit.au rai t fa it.
ttin Ïran(l Pas.

JL'1/12n/-I y a (l<'s miillier's d'ivi'o.tîes danîs
la Ville, ni'est-ce pas 9

I'tnt~/n. Ptu -êi' bieni.
/î'uj.sif . E Ibieni! S'ils étaienit toits mîorts

il ii's âgP, les, salis sertaietntt forcés (le mtettrte
les volîts. V i <'s- tu prendre un verre'î, v ieile
br'tnche

COS1P'J'E NON E Ll

-Savez-vous (lue mtadaitte Arthtur est mior-te,
la nuit deriiir't ?

- l:ttvé'i é,je ie( îîî'eîî Serais jaina is dou t-
<'le il(, il'a pa re'ndtu imi'i, 't î'isit e.

TICEATRE- ROYAL

Oi1 joue cette senitiine aut Tlmi'ttre.'Royatl
une- pièce ii senîsationi. On y trouve de lit gaieté,
de' l'sprit et des bjons mtots. C2e drainte est remu-
pli d'intcidents ilramlatique<s et de si tutation s pi -
tliaiîtes qlui rendlent ce'tte pièce tiès attrayanite.

Les printcipiaux acteurs, M. Rotisotte e't lSI.
R 'iî;S'acquittent dle leur rôle à perfectioni.

Cetteý pièce qui al polir titre "l Acrosqs the Atîtui-
tic " est uite des comtédies les plus plaisantes qui

,soient vs'nue's à Monttréal. Aussi elle il beaucotup
(le succès. Tous les soirs il y a foule. Sittedi dlatis
lit natinée, et dans lat soirée seronît les d['rniti'is
représentationis. Q ,u'ont eui profite.

La seitmie prochainie oit jouerta aut R oyal uneii
autre b elle pièce '' Striclç (lus '' quii a eti titi
grand Succès aux Etatsi-Utis. Enicore une b>onnie
auIPaiýne pour Montréal.
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QUE? LA VIE EST COURTE!

Gora. -Ce q ue C'est (Illeu la vie ICoîiiile il
Yel, a qui ll'î,ut pias vécu 1loîiglteiîips'I Tu sais, le

e W ilson - -

/ii)a('-/Qnu- ~ ! -Qo )II est iîiort
(,'~u-/u, Noi ... Mai% il n'a enucre r-éelle-

aieînt, que <ltiix jours <le vie ! Coin muie c'est coùirt!

UNE EPITAPIIE

Que pas un pleut.,
passant, lie totîmbe
Sur- cette tonibp.

---l>ouiijni i-hut! ci-g-it titi auteur
<,!ue l'oubîli seul pourrat pourisuiivr-e.

-Quel fut soli sort '
-Oit le crut îmîort

Par- faute île n'avoir pu \-ivr-e,
Crave -eer ! Il niourut d'ennui...

-'oiiit-îîî dlone ?-Il lisait nit livre...
Ecu-it liai- lui ! I

liiuItAiD iNittî-,
courdo-unier.

AMOUR PRATIQUE

Lai (<n-"c ~u/O.iju<'-Pou rq uoi ne puis-
.itenir toiujour-s et.> chiatIantes Itutites maliis

'hiti,.- le-s iliciennes ?
AE/I, (lj éile-oué-Quel bien cela

pourr-a itil vous f-airîe ?
Lai.-C-la v-ous eiii)clierait conmlètteent

de-îéiilm le pianlo.

]1>OODIEltt

,la t,tq vore pi-occs?
1.-4 tmti.

..t'a ah dt <ur Îf
11 'sabsoli ieiit. Le juge t'tait t des

liî,niimu-es les pîlus hionnêites aul iliond,'. La veille
.1 i'nlit je lui ai iécr-it n niluiot e-t ai glisse

g1lai- eup qilu- cenitai nes de piastres,
4-- usc'était au contraire le nloy>eu de

ru iner-i votre cau§e.
I-'ycolîptais bien, aussi ai-je eu soinî il,

igii nia lettre dlii noin dle iîion adversaire.

IL E'I.AIT CELIBATAIRE

Ju'euiplu Astiivu le îiouivoau notaiî-el I
ienllt d'arriver- 1î;r le tran (le Monitréadl-

-l,<tui'on-~ute crois ; je l'ai suivi depuis
la gare ; tu nie te doute-r-ais jaimuais <le ce quoeet
effronîtée dle Cathierîtlo a fait. Elle P. sorti une,
ficelle de sa pochie et elle a pris l'etipreiîîte dlm
son pied dans la, houe. Je viens <le l'entenidre
-oniiîianter une paire le panteufî-s clwz le cor-
donnier (lu coini. C'est hiorrile (le se conduîi-e
coilîlie î;a ; elle aura établi ses buatteries quand
nieus ser-ons encore à préparer les nôtres. Ce n'e-,t
pas loyal.

I-TORRII3LE !

1'er chîilIa.- vous savez la nouvelle :le
jeune Courdotte, qui (levant ijî)ouscr nîadt(eiioi-
selle Colletitonté, a subitenient disparu ; on (lit
qu'il est Parti pour l'ouest.

~2nd cliibrat.-Pourquoi... paq asl: de
bianque.. pisjoueuir. G1arçon posé... mlystère ... !

le).cd'zu.-a de hîlystèle (lu tout ; mlais
il lui est arrivé une îrn'saventure épouvantable.
Le pauvre Courdotte avait lat galante habitude
d'env'oyer tous les jours tit bouq1uet à sa fiancée.
L'autre jour, il achète une paire (le patitalots.
Pressé par l'heure, il rente au iesgr
aî%ia soli billet doux, le carton indj)is pe-nsaLble,
aut lieu et place (le celui qui conitenait le mnagul-
tique bou)tquet (le bioutonîs de r'os'- qu'il avait
choisi ce' jour-li. La bel le et fière Aii%< Collet-
ilioiité, connaissant dl'avanice le coiltiti (le l'en-
voi lhabIituel, ap pel le ses ailis et 1 cii r lit d 'une
voix brève le charmnant billet d'envoi -uivanit:

"IJe suis désolé (le nie pouvo-ir liioi-ni(k- vous
présenter aujourd'hui l'ag réabîle tribut (lue j'offre
a votre beauté. Si vous voulez être bonne et ine
faire oublier le chagrin~ que ie causera cette
Roirée passée loin de vous, portez le ce soir- au
théâtre, en souvenir de mnoi.

Un grandl cii, ui évanouissemient plus grandl
encor-e, suivirent l'ouverture du carton contenant
les pantalons. Lo len<lemain Courdotte se levait
mlaussade, dlants une clilliînbre cl 'au ltie (les piar-
fuins les plus exquis. Son1 bouquet lui avait dlonné
la miigraine et pris sa fiancée ; il relut le brouil.
]In de sa lettre, réfléchit, fit sa mialle et s'en
alla Dieu sait où. C'est ce qu'il avait de miieux
a faire.

PREOCCUPATION INUTILE

J!. laé-Ily a deux jours que vous ('it.
plissez l'W0lice de vos gémnissemlents ; C'est assoit-
niant à la fin ! VTous devriez vous faire enlever
votre dent, ce n'est pas si effrayant. Voyons,
veus dlevriez avoir plus (le nerf qlue cela.

Mf MaMbn loch/i-C'est ce que je nie dlis de-
puis hier, niais voil, c'est.justemient le nerf que
j~e n'ai pas.

JM ilg'-é-C'est une bêtise! Allez chtez le denl-
tiste, etje vous assure qu'il le trouvera biien le
nerf, lui.

L'INGRATITUI)E HU[tMAINE

IlIelda»îî I'ensait,,. -Coin ne tu es jonîgleurî,
ce soi-

M,,srrl'»Isaloill, (un a nil ,d(e). -C'est as-
sez pour dépguter <le la vie, J 'ai hontié <lix pias-
tres à une pauvre veuve pîour- eîpèchie- la v-ente
<le son iiiéniaÎe et., la nuiséralile, elle ne l'a <lit à
personne de la par-oisse.

LA BELLE JEUNESSE!

P 6, à î w i ' k

Et <lire qu'il passerait toute la journéew dlans
l'extase à faire inassacrer un beau chapeau de
huit piastres!I

TOUJ(>URé3 CONTENT

-Vous êtes-v ous bien amlusé atu pique-nique?
-Commient (lotic 1 J'ai été si heureux de

rentrer citez nioi, quej'aurai été désolé (le ne pas
y avoir é'té.

UN hMMEPOLI

D<îct"ur.-. v,,a inieux ; vous êtes sau-
vé, mlais vous avez été à la porte de la iiont.

M.I"11 n é*. - \Traiiiient, ahit au fait,
savez-vous si.je fui ai laissé ia carte

ELLE NE REPREND PAS CE QU'ELLE
DONNE

Pbdm'Iar-"nu. -A-ten jamnais vu des gens
aussi lnal élev4s que ces Jeanrond 'f Is i'ont an-
noncé qu'ils mie rendlraient nia visite la selinaine
proclîaiie. J'irai leur eii faire encore

PREUVE DIFF'ICILE

l h.-Qu'est-ce que tu penses <ile t mon ta-

JL'dù- Trèscicle! iais j' ignorais jusqu'à
p)résenit que les anges eussent six orteils.

.ilrisle.Qui cii a jamais vu avec mioins qlue
cela 'I

UN GRAND BE1I-

Pou j-. On-le.Jesavez-i-eus qu'un bébé qui
prend (u lait l'lpai -g-isede vingt livres
pal' seinaille.

OU4-- 1''' - I'fu t !T itpossil le !Ridicule 1
'i (e quei cýest (Illue ce Il ,é-lri ?

E,~ii'. ~,' iiii de upat C'est un o'rand

LE M(tE DE SFE RE1*OSE11

Onize Initi-sx dut soir, sur la route (le Lau-hine,
iii, %'V,fe,'- at tarulé se traine pénleient le
loung ulu cleîniim. l'asse le jeune Sa<shagrin eii

- îlo!l'aiiui, il est bîieun tarit
lî.tir être sur la route, êtes-vous ftgéde mnar-

l~'yg~er(s'u~îpr l ù uonier ,leas la voi

,S'ns-hu;iu -Alo-s, pourquoi ne( conurez
voit!, pas nit peu n a vousil-useat

il iî'y a qu'iun î'oii coup <b- fouet à son chleva!,
quti a salivé l<es os dle Sansclia"rin.

'rRAhi I PAR SON SERVITEUR

.1f:d~ (le , -Mo, clie ct Néon e-st unle I ête
i-enlarqua 1,1<; l'autr-e jour je le prête à lMéi s,
niais coiiiiîiie c'est une miazette, il nie tue rien
inalgr' aîéN i-oî. P>lus iii t '-1 i geit que soit miatre
de li l < ;IllîieiuaI e-n r'-uutra lit t'il '-il le comlni$it
IFél ix chie;- unî iliai-cliand de' gibiuer.

L'uiwii. -C'est étonnanit contiinent vous (dressez
bien les chiens.
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LA GALERIE POLITIQUE DU SAMEDI,

I HIIIIV v

Un candidat trié àL la mnain. -Je l'ai
dans le sac, mon élection.

Le monsieur qui est dle
l'avis (le ltit le mnondle.

Le inona'eur qui
W~est de l'avis dle per-
sonne.

Le P>résident dle l'as-
semlblée.-Ça ne m'au-
rait pas déplaitde vous
entendre t'encore; miais
vos dix minutes sont
j'expirées.

Un ca baleur de lit ville
envoyé etn mission électorale.
-Croient-ils que je vais in'é-

reinter pour eux

Le politicien àL bout d'arguments. L'antge consolateur qui L'aimable nullité un sport payé pour Le dictionnaire n'a pas enucore classiflé
-Vous n'êtes qu'un brallard. riendu' dire au caiididlat en extase devant încrmp e politicien, qui est le désespoir <le touts

battu : Je vous l'avais tontes les plat itud es. les caissiers électorum..
bien dit. 'Moi, je connais
si bien ça ! ...

TM SrTOIL -A70 TE]T

I il III

- _ vu un vent pareil !... (vif comme l'écla<ir
le gamin de derrière la palissade chane te c/tit.
peau <le 31. s&utemur.)

3!. .Souleiur.-Mc.i, j'ai toujours la précaution
de tenir inon chapeau bien fixé sur la tète. En
ai-je maénagé des cinq piastres rien qu'avec cela 1

(Comme /f'nds de décors, une tele de gamuin
derrière le miur.)

-Commient allez-vous, mionsieur Soulcinur
Avez-vous jamais..
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UNE TROUPE DJ'OPÉRA MAL REÇUTE

Le reqisseur.-Ce n'est pas à. vous autres cette gueule-là,
c'est à la troupe. Le premier qui enverra encore une peaut
dledans aura la cervelle ilamibée!

UNE CONFIDENCE IN\ATTENbUE)JF

Le juge.-Avez-vous dcéjà fait des serments?
.Jeune fille dans lat botte des témtoins ,fiancée de la veille. -Oui, votre honneur;

Iîieý- soir à monsieur Alfred. Faut-il que je (lise tout ?

LOCUTIONS A ÉVITER

(Suite.)
MATINAL, qui S'est levemti.Mtiex

qui al l'habitude de se lever miat.- Uei homme
qui se lève tous les jours à quatre heures du ilua-
tia "st, oit ne salirait le conte'ster, frès-nîatineux
Mnais cel ui qui ?w roit iprlr l'étodle
inatinière que lorsqu'unv, parti" d,, plaisir l'yi e.-
cîite, celui-ta eu! mérite certes pas le titre de ijia-
tial.

1>UOEKssiox.,H î.-Jr/sîn carrière que
l'0o1 suit, emploi que l'on occupe.-Mitier, pro-
fession d'un état mianuel-I/ a eiiirassé la no/il"
profession des armnes.- Puisque rous voulez /iire
apprendre un état mnanuiel à votre fis, qule ne

choiissz-co Idî métier <le ta i/leur.
MÈÊTAII, ýNiI-ji.-QUelqJUeS pelrsonnres croient

que le premier de ccs mots n'est que la corrup-
tion dtu secondl ; elles se trompent :un <nétai e'st
un minéral ne contenant d'alliage ou de mélangle
que~ tout juste ce qu'il faut pour la rendre îaîal-
Iéalle.-Un vultail est une conmposition formée de
plusieurs miétaux.-L'or est un nmétal.-Le chry.
socale est un inétail.

EVOQuiE-R, INvoQuEit.-Ou évoque un esprit, un
spectre et, par extension, un souvenir, c'est-à-
(lire, on en appelle à eux, ou même oit les appelle
e'ux-uên1es-Cýest ainsi que l'dme de Sanauel
evoqluée par la magicienne d'Endor apparak 4t
Saiji épouvauté.-Ivoqiuer. sigîihie implore)r.-
Dans ?m péril ectré» îe, il invoqua l'aide dit ciel.

LECTiEUR, LISIEUit.-Lectur, l"-ctrice, se disent
(le toute personne qui fait la lecture en présence
d'autres personnes. Liseur, liseuse, grands amia-
teurs (le lecture.

Il tierIQuie, j: tSAUUE-ieeiuCelui
qui croit et professe l'erreur.-lérsiarque', chef
de secte, qui se sépare de l'Eglse et introduit
ainsi l'hérésie dans le christianisjjî.-I/ y arait
e-n ija/<urusme t j p/us d'i4i, emereur hé-
rétique ; mais Jamais auiciL deu avant Ltn
l'Isaurien, n'avait été hérésiarque.

.GISTE, LjI-Ei5LA'I'Lq Rt-Lat dîflèrence, entre
ces deux mots, est la ijéýitie qu'entre les précé.
(lents.-Le législateur fait les lois.-Le légiste'
les enseigne après les avoir é-tudiées.

S S'Âa~ ECTIA'IEURî.-Un "tar'est le par-
tisan déclaré, le soutien ct le dé'fenîseur dl'une
secte.-Le sectateur est celui qlui emi endbrasse et
en suit les enseignemîenîts e t la croyanice.

Li-k.Nu, raie dle couleur pîlacée à une côrtaîne
distance (le chacune (les deux extrémités d'une
serviette ou <'une naplpe.-Li-,TEAU.--Ternie de
nienuiserie et d'a-rchiitecture.-Pièce dle bois p)la-
cée eii trave-s d'une croisée ou d'une porte, ubour
soutenir le mur au-dessus. Pièces de serrjurerie.

Locurî-oN.-Expression, ternie, phrase que l'on
emiploie.-Des locutions vicieuses, des locutions

ehoiies-EIocuoN.Manèrede s'énoncer-
Il est (Mué d'une élocution brillante, facile.-CIR-
CON L.OCUTION'.-Déiturs, périphrases qui enmbar-
rassent la pensée et gênent la marche lu style.
-Aut lieni d'aller droit ait but, il emploie des cir-
conllocutions quifatigueut ses aut tîtelurs, et inar-
queLI le peu (le netteté <le sa pensée oit le manque
dle fr-anchtise de' soit car-aetr.-AÎLOCU'îON.-
Discours à quelqu'un-Il crit devoir imposer à
l'illustre v-oageur la fatigue dueéloquents niais
lé-o) langue allocution.

QUi IIOIO AETNU- quiiroquo cou-
siste b. prend<re une chose pour une autre-Uîî
njalentcu,/u vient <le qu'on comprend niaI. Unî
sourd qui n'entend pas distinctenment répond à
une question sur son père en parlant de son
,chien ; c'est unuiqo-n ami à qui l'on
donne rendez-vous à une heure, n'arr-ive et qui
qu'à deux heures, parce qu'il a mîal comîpris
c'est un malentendui.

MÀiCNL qui sert àila itélecitie--MfoîDC.&r.,
La centauzrée "est une plante mîédicinale.- Un ser-
vie miédical a été organisé pour e/haque corps

d'rme.Jene sutis, pas étonnlée (lie vous ne cone-
niszpas l'uisage <le celte lamne re:-uourbée :c'eet

icn ént? mt'tédical.
MNoussE.-ux, sîoussu.-Le vin dèe Clianpinîe

est un vin mose.,c'est-à-dire, un vini qui.
»?oîusse-Cc tronc d'arbre est moussui, c'est-à-
dhire' couvert dle moutsse.

Nom N iY MNTNOM MET - Ce dernier
signifie désigné par- soni nomi. Nommémienlt est
syîîoîyîiie de particulièreînent, personnellenment.
- lséeurs personnes ont été désig/nées, nommé-
mient le général Di ént-J1ea é té nommia-
tivenient dlé.ýiguyii (désignée par son noni).

PALATIrN, I'LII.UiPalatint est un g'ou-
verneur <le pî-ovinc.-Aujourd'lîui c'est un titre
hionorifique cri usýage dans le Nord, notamîment
en Pologn. Ii l<in ) les anciens romans
<le Chevalerie, un <les principaux seigneurs qui
suivaient G'laîlenîagne à la guerre, et, par ex-
tension, un chevalier errant qui allait chîerchanît

des aventures et l'ocoasion (le signaler sa vail-
lance.

PAxNouR, PAouR.-Un pandour est un soldlat
lîongrois.-Un paour_ se dit par corruption dlu
niot allemiand baiée (paysan), <l'un hommne lourd,
grossier.

PirÀLF, inL. Un péta/e est une des pièces
qui composenit la corolle d'une fleur.-Une pédale
est un tuyau <'orgue, ou encor-e une sorte (le
touche, dans le piano et la harpe, qu'on, fait
mouvoir avec le pied.

Pis, ninE.-Pis, adverbe comiparatif de mal, le
superlatif est le pis.-Pire, adjectif comîparatif
de mauvais ; au superlatif on1 (lit le pire-Os
dira donc :Tant 1)'s-Il va de mal en pis.-Qi
choisit prend/ souvent le pire.

PoIîtEAÎ, lýi'OEICAU.-C-es deux mots sont
égalemient admis ; on doit choisir celui des deux
<lui est le plus employé dans le pays que l'on
habe;te.

VENI,, iO-->io indique une substance
propre à contenir du venin. Le venin est la sui-.
tance qui attaque le principe <le la vie.-La
ciguë est n poîsîn ;soie suc en "st le venin.

VENIrUXvi~EN Ex.-Veni<uxne se (lit
que (les animaux :Certaines araignées sont veni-
ieuses.- lénéiieux exprime la mênme propriété

appliquée eux v6gétaux :La ciguë estiune plante
vénéneuse.

PORTAIL, l'o itiQu-.Il'ortai/ se dit de la prin-
cipale porte d'une église ou d'un temîple, et, par
extensioii, s'applique à la façade entière d'une
église ; c'est ainsi qu'on l'entend, quand on dlit le
pîortait <le Saint-Gervais, dle Notre-Damne. Un
por-tique est une galerie couverte dlont le comuble
est soutenu par <les colonnes ou arcadles. Au
figur- on dit le P'ortique, la doctrine dut Jorti-
que, pour désigner la seet"e, la doctrine <le Zénto?.

PRESBYTE, NIYOI'.-UIîo per-sonne qui a la vue
basse est inyopc ; celle, au contraire, qui y voit
<le loin est I<-eSb)yte.

I )jFENE, 'iîljlîjrON.Proîbiîenvient <le
prohiber, et se dit ena parlant de telles ou telles
marchandises qu'il est défenîdu <'introduire <dans
uîî pays, dans une '-ille.-Dýfiise se (lit (le tout
ce qui n'est pas permis.

P)itîREI ,x iNER-, j'jtEj DE I<INEIt, INVITFR A
bINER-t.On prie <le <fflue>- satns apprts-On prie
àc diner avec mîoins <le fainiiarité.-On invite ù
(Vluer avec cérémonie.

PîOLONCA'rbON, I'wnuvI x rolongye', c'est



LE SAMIX

MwÉ-MOIRE -INGRATE

Le' iîotire-Comimme c'est un b ien de fammil
que vous vemndez., sigmnez votie nmom de fille.

j!fadacie Gîlei"î -Mon noms dle fille 'i Si
mîm 'cmi souvienîs !Dis dlonc, mn vieux, le sais-t

toi ?
.11. u'~lb< 'ucomiprends bieni que nemi. 1

fait est que lorsque je t'ai prise, j'étais -aussi
amour- avec ta cousinie ; et je ie un' r'appielle pli
laqu mel le (lue j'ai choisie.

fair-e dlurer plus loiîgý,teiiips: La pmolomngation de
vot re sijour paîrmi nous nous comîble de joie.-

O11il apelle pîorîet, prolonger au dlelà dlu temmps
prescrit. - La prorogation des chamîbres e-st

Rujî's mmimimcos iuune dloivenit pas se
confondre ; l'umî veut dlire couvir dle îouveînt,
J'autre î- îtei-,i possessoî-Vous direz clone
j'a i recou vert cette pclotte dîit e ?toit elle-éof? et
i'ai i-icous-ié la somm (it", qu' acais Cruc 2î-dîi'-.

Ri;ius i, m im-nim.<mîx-a -é/t-iatio est
l'actioni (le i-éformmer-La -/i-ti'en est l'effet.

lu:> ;iîe, <,mii-i'S-lgînse (lit d'une
portioni le terre comîsidée relativement à sois élé-
vation au-dessus <le lat muei.-Conitîée se lit <d'un
pays piar rappom-t à l'éîjuateum.-l>aqs, lor-squ'on
s'occupe <lu climmit, du site, <les habitants.

- P.ýS v, e'-mii-a u ~~ist lo sol enmtier- <le
lat nation l htiliel le 0it appartnt.-Le pays drèsi-
glie la par-tic <le ce sol où l'en (-st mu FIî ran-

',ais at !i lie i 7"' i patie. - Uit'iîîiiqî
dira qume To'urs ('St sone pays.

lt:'sr ii *mÊ'Ismummî,ll.-Uim siimpîle acc-mmt SUI'
1'; étabilit toute lat illlém'-mî,-u qui (-i«si 4 imtî-î
l'infinitif <le cc-s dri-ox si-rhc, d lomit *;tl--Cti-jtiom i me
peut paîs ét'-comfomndlue-. -I'niti îm

par<tir de wircîuî en t se- coiijugu~ -sur'pth-

..- urjîni
I- ', nim.Lui-$eist J ~e, -iii des mmîm-s

i 'ts-Iî,tî c-.it lat viand<e 10tie.
i Sss i~ sei ,wrmix lfiii:_-Ijie chose seailte

neý nuit pas.-Jim chose siimb,'- fait <lu lbin-i
Elim. onm lit q1imumme chiosi' est suIntait-e quand
elle i;w- (aîs- delju-Iii mali, <le quemlqlue <;n-r.-
Un'- woo-riir~ e suiùm e t .iboiidattel, Joietî a 1ii
salulrî' 4., 5 iiiitît(iies spiiiîî plus salutaires ii ci'!-
eiiaan 1 îî-l- q î&-«iteý exce-sii-es qui, ont

Sîm~-.smî. smxs,î:,sigsiii-mt tous les deýux
uit concert donn (i iii pliim ai r ei I'o me de
quelq~u'un, av-c î-i:itî Li 1rmc <mue la srnd
it lieu le soi-, la triit, i-t laitbad- au poimît du
jour.

,'~sîi:m, usî:smm;î-ii~ - (nlit seiner cmi par-
lant <l<'s grainsî (i!siPt' i o parlant dlu teir-
rain (lui les reç;oit. - (n )a iî (tu fromnt, de
l'orge, de-s haricots ;on efflemence uni champ, un
jar'd in.

SPB]îri, SVIILLe.-Une sébile est tit petit
vase de bois danîs lequel un mendiant recueil-
le l'uôequi lui est destinéqe. - Clmquî'ý

fmatin cet aveu.-fli, vient s'installer près du

Ile est une prophétesse de l'antiquité. Par.
mi toits les ê2tres doués (lu don de 7irri?- l'a-

venir, la sibylle de était l(pujs
temient c-élèbre,'

QU. U liaflgaque est un échng (le poui-

secmir deux Personnes. -Un colloque,

que" et le iii'iolmyniî un hommie s'ad resse lat
pyarole à u-uuu.

III FIi(iix mmî, IE S Isiei. - L'Iloill ie
q1ui se r-eueillre tîédt' ré/lè<Jî il cels q <ui

- colmpare deiu x ideews :nis ciin celuii (lu i
chercheo à se sou venir dhu-s illimpressiolîs et
<les faits piassés Pîu'

~i*iAs. Ti UE. Stî.îss imitat ion de dlia-
iiamît. un bracele't, leure pîîUîîî< de stratss.

bSrse ouri-e (le soie, Papier grossier et
épais (lui enîveloppe la i-aille (le papier.

g-ramide inquiétude, peine d'esprit. Angyoiss'.',
aunxiété violenmte. ?'raes, grande apprélien-
sion d'un mnal, d'umi dange.r qu'on croît pro-
chlain.

VATx., LA tAs-evab-t est un hmomme
(le service. Le laquais (plus génér-aleme<nt
nommné aujourdl'hui valet de piedî) est uit lioni-
nie <le suite. (L'un est pour- l'utilité, l'autre
pour l'os ten]tattion1.) Un fermier ad(es v-alets
un hmnne riche et haut placé a seul <les

'e laquais.

asA lAý VILLE, EN VILLE. - Un hmmne qui
habite lat cmplagne et qui est allé (laits la1
ville lat plus prochaine est à la î-ille. Un
homme qui est sorti (le chez lui poul- se pro-
mener ou vaquer à ses aff'aires est en,. ville.

LARRuîON, FRIPîON, uFlimu, -olmimîc - Le l.-cî-i
dérobe eii cacliette.-Le /1îien? tr-ompe nt s'emn-
pare de l'objet qu'il convoite par r-use et fineusse.
-Le jilou escamote adlroitemenit. - Le voleur
va plus droit à soit but et emploic tous les moyens,
mie l'audace et la violenîce.

Amiîss~îsr,îî.ssssu îî.iriis.-L'A h lais-
senent est une humiliation passagère ; lat /ass'.Xse
est une disposition ou une action inconmpatihble
avec l'honneur. - Un hommetî peuft
<n-oi' un moiimeiit d'abaissement si l'en-
rie ou lt lhaine tiiî ;hn m-nais sa
î-aîidc âmue psi incitiabl- d'une l5is.

-ÇIS.ess. L'al&i'ct ion est lat d épravationi
mioraLle produite par lat 1);issesse.

ABiAISSER, I<AUIAISSER, RA.VALERi, 1re
.xvîî,ilt. - Alaiss"î- signlifie diiiîineeî-, y
me'ttrie plus lias, maîmis avec amodération. 4/
O>n abaisse le prix d'une facture ; un
blâmie peut ahaisseî- les prétemitionîs de (t '

ilorgucil. ciîîiqe imii'aiîs, 6
daraîîtt(rg, et ind<ique uune idée d'lhu mi-
liationi. On a rabaissé le-s priebitions de
c-t ilitrigtuit aîht'u. îxaîr
abaissemenît profond. Ce'ît lîonaîmme, par -<

salg;iet- ravale les tit-es <piv- li
'mitlgî ses pèr-es. A lviir, rat al'-r
.jusqu'à l'état le plusnbljm'm-L Il s'es-t aîvili
'-n s atbandonniantt i<tC ases i<i<s(t (

vceîs aux-quiils elles Ioui, pioussé.
Anv-u-iî Ni, [IICOU ILse EM ESNT,

ACCxîiîLEs-r.-Jme umaladie almt iîmo-
imi<-taneiient ; si ellec se prolonge,
elle ac-cable, c'est-à-dire elfle prodluit
une sorte d'nam smet-enfin, si
l'âme n'ra pas l'ne e dlomuiner ce
doubile étatt, il e-n résulte unt état de i
langueur et (l'inaction abisolues ; cet
état constitue ce qu'on appelle <CiU

rageient.
ARi -,EXTRIciT, 5~Min.La

b~ééest la réduction d'un ouvrage.
1..- itse compose de qlui-.hues-unesý

de ses partie.q reproduites textuelle-
ment. L~ o le est un abréirè ti-ès- Mi

ýsuccinüt ayant seuleme-nt pour but de cette fe
faire connaître ce que comtient l'ou- Mon
vrage. Cet notcees un abrég,(é de bouche

l'import-ant, ovaed <i. uer I ic
n'élauiî)t les noiibri'uxT extr'aits qu'il y1 a joints,

ou. Pourrait dlire que ce pe'tit v-olumn es que le
sonmnaire <lu& gr-and ouvi-ag.

A %.amu couvoitî--Oi se muet ù- cou vert <le
tout ce qui petit nuir-e sans toucher-Ume ont-
hi-elle met-' à coumver-t du soleil. -La forti in ii'

à couvert îlP hiem des seqiéiîîs-i Si meît
àl l'abrîi de< ce quii lie'ut atteindr1 ie, de lat puti.', de$s
bialles, des p'1-m-îes.

Imul'-ii ux, A iSOîxý. - J.'linile îimpeérieusi
0<'oumîmmiamîe av-ec orgueil, avec hauteur, et lie'

soilrt, pas <'oppositiotî -L'iomuîîeiiiîpéi"u
comm ian de a vec ol-li 1, a vec lau teu , et ne
soul're p'as I'OPPosîitomî. -L'lommimmme ahsiitu tir-
donnme avec calmuée et sang Ïfroidl, mui vcumii
assuirmance ('i ea pr-opre ato- i 1 in mîmm'
pas d'hîésitationm.

ACADmmlMI E. mc'îv er:.-'uiîîsti' ensime
les sciemmces, le(s beIlles-lett res ; ii.ucmmIii1.s cutI
tive, les perfectionnme.

11;m poli tesse, p ar b ieniséanîce. Ott escorte Pour ga-
rait itir lat sûr-ete. Nomlimlreu seî-î)îwiipuet , forte esort.

AciiE, AilE n'chose est âcre quandil 'le
est aigre, piquanttte par sa, iature-Le tabac a

?u(, save-ur âce-peSe lit d'un fi-uit <lui
n'est en pîarfaite naturité.-Les puoimmies verites
soint ùpî-es.-La coing e-st toujoîurs âcre.

ACiIrE, cmiMoNl-Lepremiier se <lit des
choses âcres, le seCOmîLd de l'iiîéga,;lité <le l'humeur.
-Ces g-s-il--ont de l'i^ct-eté-Il a nis nume

b->; rand acr-imomiie (laits cet!", querelle.
Em'îmmirE, D. ECilX-Ladî'cîfcoinp;lète le.

semns <le la prmopositiomn- L'ptèesert à l'agré-
mment, -1 la foi-ce des discours.-Laîjec1i/* appar
tient à lat «ramilmiaire et -1 la iît eLiht
appartient à lat poésie et à l'éloquence.

LouAGEnURm, FLATTEMt--~m, ADULAmEUmi, mA:m
baI.-C lancurii loue pour' louer, le-j1lattiîim

pour plaire ; l'imdîîbate i mîtiet dans lat llattemii' die
la fausseté, lejaçpîrneu- louie àm chiaque instant
et av-ec imaladresse.

Am~-E<-m'm-ms, sm--i?-î;îmnOuîa <le l'ajlicta-
lion q1uanid on exaîgère umi sentinmt, ualmepné

on1 a de l'fé.îi~quand ou1 minmaiide, qumand< on
Prend< des poses, un toi affe'cté. UL'alcatîîîu
peut quelquefois s'allier avec ce qu'on appelle dle
l'esprit ; 'ajt'-eest totijours uie imarqlue dor-
peýtitcssî' d';esprit et <le sottise.

UNIIEO~I'N

rnoise-leLee-ie-io doite,- quelle' imliie a
rnne <le chanter sans ouvrir lat bouchei'

sieur WlrLElenest pas oblhigée d'ouvrir la
Vous ne voyez pmas qu'elle a toute la gorge en

M
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1, A 1 «).N N E 1 l~È R1E' ÎNI' SE R 1-,C NN ît 1T QU' LA 1t IL IlI

l"i'di' cîeîîî est utne eqllfliîtl . uin' pîeinîe iit

diii liin njous pet I,, e't îîîî, pe'rte iri'p1alalili' e'i-
111<' hi ule g'randei dol',l i<< .- ainisi îîiî est (j1y

1b, lit iii:aaiî 'li père, lat moîrt pîroduiit uneir vive
:lat per'tî'e îî11 Procès cause' du1 î'h<îyrîin,

''t lis inîquiétudes d'uil étni nous p'ineiel vive-

i i. mx-U mu' chose''~<''<.. inspire le dIegofit
1 î,ejîe exeiti' l'aversion îclî<l/ fatit peur
l.euî'iîiî'13cause l'tn:1îiitl te'rtew'.

Ai ;îA~ >i m, AU<1 i ENE 1< -il<u;'a,,itlt uii 01).
'i. <'n aulgmtentanît soi éte'ndlue, soit vol umeu ; nit

e "/î<<~(n lui duonnanut tlus d'ii mportarîcv,
lde développeiiîeiit. Ci- homm e a îîîeî'
iii:t*candi sat Iliais'eî îl.'/< ic :iti< '<lifite î"SI

i îcitedj' phius <1'' li e,,I<lé.
e l (A(Emux, ARisiiE.-('a<'.'se dlit de< ce

Pd Wi flat mur <'î ou l'i.iiur.mrpi'e une tousl'
.11'yr<îrîus.' ; wi 't!'sapl i<îîî à e quti con-

'n it tu gaût e't à I 'eprit : uit i liii îîi '<ene/l'
'Il "itfantcurek'

.\immui mlieux, AimiCi i'me -Le ptmmer mmai-
ut mc' i 'éféene d 'optiont ; le Se'conîd indique

I.- prfgireîlc <le.choix e't de goût.
.\ Nîe'iE, Amoy¶, Lts. e siè-cle de' "os
' ar' 'e i''iuh< <ni1 uî't" i tiux les 'tte'î îé
''aîî'i"tr<'s .sont pluts reclés.- é"nCopr" li>ei<s.

ltè. nueeasi~tsiiit-llpeuit rester dies vis.-
d 'tellu e cIhose' dîtrîî il :îî< cnto < <tniair ne

lie pI s di' trces <.1 rcenî'îtrme d'î ii. no' ue f

hsse ; uit ace appeu'yih" îîUSt Pas atitlîtique,
loi is iWeîst pas inécessai re'meînt faux.

ETVi'Ie.t ii lE lilE L iî, c'e'st travail-
l-à s'instruir'e ,; pprenre, c'est tir'er prolit dle

,"'Il aîpplicationi à l'étude. J'étudie ies
,,i;ei <le les app renid re

pr",î'î<r, pîen<'' liur soî, se lit lkarticiulièu entient
'I' tout ci' qui petit constiuer uneîu propriété maî:-

(tt'i.Ilo ; Sýar'e'ger est autssi se v'endr'e prîopre,
mits av'c hiauteuîr, avec insolence ; 'i''lî'<

uneîî chose, s", l'«djii';o'î', se dlit îl<'s talenit s, <le
tolites les dispositionîs dI ne oit d1< l'esprit.

1'linte avid' eîj'or' .. l'hîommeîîî Vaini s îr-
i"î" :' l'hîommî e jaloux 'affiéllle ,'ite intetcionut

<)l sa'e cî'q <lis ti tries, ont s'app''ri'r un<'atp
A uXiiiuii.sA Oi s-- 1 'uoju'ste'rmîe dhi la-

soit, si' (lit de< l'écuissonî ou attiuits dîistincîtifs
im &M' A fi nîllsiol1 cl's;on pe'uit h' nwi'et Star iu 'a'l

mOt armetis lorsquti'il -S'agit <I< tel les armiioirie's par'-
ticui Iit'mes. 1/ l i se1è* <e/ le's (t'i if dî's,"'es
il!son "ii't.L,'s; trîllîs o1"ý Fracei.

I A l "iT , '.ii M ii.- 'eî'iua/'est le Cor'ps
qipi conitient; le /îc<î'/u u le lw<Autn ('et Ila vapetur,
l'e<letî'il l<-ie ii'. iiI l'ecenciis, lor'squî'on le
placi <laiw iesI num'loi î' est nit e reîiiet ii mai sa
fumîée', et pacr coniséquentt soit odeur, c:;t ?.il 1ari-

/'n.îc. Ce dlerniîer îîot pe'ut s'e'mîploerî pour cure-
îîu',tand<is q1ue c'lui-<'i lie sauri'ýa iîîis reini-

placîîer î/< i
Vt' :,.teî-:i S e pie r se <lit <le la pe'rsoni-

ne,' (lui voit ; le sî'cîîl <le lete <lui <'L ein tvue
lt' ""Iiie col/i'- (,et alne uîuquleifiî<e '.'tte. L'aspect

exprîimeîîî un tit:tt imiomîentané; le s'contd, n*ta
cSOUud l< déiivant dle la i<ositn el I-tiêite Wet'

et (lu iehou veîiîun t (les astres.- 'i<îi,î.i.-
Science oeult' qjui prétend rattaclii'i le coums <le
lit vie' hîumiine il I iVil uî 'ice îles astres.

te'nd croir'c (pt'l n'y a poitî <le Diu ; le î,îatéria-
loi" v'oit Dieu dlaits lat matière, oti commîîe initel-

ilub e<îit'<t atetite, oui colti îe iîl'ît t lé 1 Diu qtî
eii est l'.«iîie,. Dans le premitier cils il est li,
dlans le secondl il est pr'esque thîéiste..

iliotiV<'iileîit imimii'ié par' lit tetîsioti d'uneti ceî'<e.ý
etc L'<wtrecu est b'adtut eiée par niti i'rîî

quii atUr îe à luii sans i nt"tntéiaiie. L'atticti toi
<liI.r,'r e'îîe ict aut figurié : 'a;ttract ioî 'il'

<.t,t,e'î (lé h , îe.' <1' h a llîq' w''î l c11M',

l'e'té; il <lit île tîiîîî Pji i'î'ivenit aiiiisi' P't

plaire'. Le /'<iord' pale' <'oiît iîielhiîîînt, i'
prîteîî i : il ftigue et dé1 ikî toije < 's

Il eirei, l X. ti'mIî.-lhésîb'i r lque' Vlîilé-
cisioii. Pîal,'e<,'l, imîpliqjue îuîîî idlée (Ii' rélioll,
dei calcul. (Onîhai' à î'îîti'îpi-'li'<', <uie d'lîst
Peurî laqîuelleu Oit n'est pas Iii déid. Oi h-

samm lit imalîi'i'e dont oit S'y prendr<lma pouri

I q 1-ii o,.o.i.- 't'a< t griand<, nob l e, iiipo-
saut 't-14'%' Y idi pl ot diiut, mîtîomi aié
aille'. Lei beu'a< s'adre'isse aà 'l'm. LIt joli sel <lit,
amouse.

I isstî' iîr..t<'e--I i qune ced lutix mo ts dIL-
signe<nt let itimei'rî tun sac de' tole, cîpaît-
<l.tmt ils omit tue sigîîulit'atuui lienttaîié' Le

h ser'st, pe'tè. par 'I'ouîvie'm, p)ar . lepasn, tait -
dlis que' l l'-q' Iwî ,t' <litccis"'n't qîu'e'n
patrlaniit dl'tn medii anIitt. C'',"yî qu viîe z<ille de'
<'<'u endr i''i<i'< b issac ile 1W'î e'" t ~ 'c< n'u,

r'i Mui jele)Ilsaci 'fief îî/îwlIe, e0-e'
I ~~vuu~ M iRiEmci lunut- a ie pmrovient

(1,'11 îî lfati t <Il,,i-t élxioli ' p'e d'e iI ai.ijî
facitiv bé"livue'. Lat îii;e'i" st aiii'ié<' par uit
d<lîmt <h' S iiiisam ci : Eui pi" d e -l opne pmir <

(let /'''w ,il (1 I;eu l éite .'uil"i" t"prise.

I .Peî'ili vitit cl't îléfti t lftumtot l'e'eniu-
i'-etccct<"'lle «djî<i, îis aon"/d fu ne<i errîetur

BONHIEUR, CIIAS'C.-Le boliheur
se dlit de tout événemtent av'anta-

g«eux. La chance indique l'intervent-
tion visible de la frovidencc. On1 a
(le lit chaînce en tout, lorsque touts
les évéîii<'inents tournent à bien aut-

t" out-d oii( 0. An )SU la chlance est
S fordl*îtle. Lit chance o,'p.Quel-

-e ques ppeisonnes, surtout dans un
-~ < cer'tain mnonde pîarisien, font un

ab.'- lus de ce miot, et cette double
ex1îression Qui"chance ! et #t<'j>

ci n«<*Oir p('S de, chance, est, p.t
~~ sîîît dene, î(let'eiu' eli'it triviale e~t

v: ql1gaîi'', el u'u iie pe rson i cquil se piquelil
de ienî par-ler nie saurait su lat per--

meV~ i tte'' b ieni (lu'el le soit igoureuse-

c ll' eia iî aitî' tiîelleî,î« il ne sacu-
-aitU guére y tri' heureux. Le sait.

vî llai if unie /,uir. Le lalîisi
let WH',<<1 1 é'' Le bonhleur'

lait e sou venît avec liii. iicî-
c'îaice ati ii jtle réside datns lat le <<Hi
(lu sauvage; lamisè're et lat rési-
.,tation se fixent dans lat (î,î' lu
pauvvw. On1 appelle, encore eutie
(les cab>anes priovisoir'es élevées par
les biergers dans les champs, ou par

les jiciussur' les bords <le lat mer.
C.DTsIîn Cî, xAv'î: s ~xiîÈ"La catdeu,'

(st pure comnmle la couleur b)lanche qui est soit
imitage ;la f, "1- ille dle lae simple nature, est
parente (le la niaiserie ;l1iiiy6eeuet", soeur dec lit
lîrusquip fr'antchise muais pluîs dlouce qu'elle, est
plus iindiscr'ite, parce qu'elle est plus ittocente,
elle cet dans l'ine ; la now' i dans le toi et le
style ;lat meleur dlans Ftîie et les autres. Uit
enfanît a (le lat :îdu une jeune hille <le l'iiiuyé-
uifilé, le v'ieillar'd îîlênîe peut étre e, L't-

étuilé, lai ié Peuvent se, dire uniqîuemîenît
pour de l'ellroîîterie. Il La rijVoéls"et (,it aïve, l'o-
r"u e *si iiîgééiu." dira-t'on dl'un coup1alle qui net'
rougit pas de ses fautes.

CAUUE '.tr.ssin,..îNVOM. -le lion est carnes-
si'',, c'est a (lire, il v it (l: s ",en e chairi.
lhoî ute est <'ernei , c'oi'--dî îîi il mange <le
Ih chairî ; niais il lie ni fa it pas sonli unique al i.

nient.

le,'ilé s'obtient par- tout acte' re:uiîrqualîle, soit emi
bien, soit en mîal, Un :ts.assii qtii fait parler dle
lui de'vient eXbé,,e pal ses criimes tadis que la
ye''ire et l'l",u ine Pe.uv.ent être pirodluites
que par la' actes et des seAntiiî tnldles, gêné-

(' iti iiL eCtiA1il0i 0iE. La 'hce//''st unîîe
al I nu outîn lies'uet for'mié de cI iî'iîis et soigneu-
.seiiîeiit taillé. [Titile,'u' <'st telle larie <le

ti'rai i I iit e(le, chîarm îes, ilune sorte dle bois.
V il..E.ciT â -I n ville est une nI' éilitini) ide

,,ee a''u.I d'ta'ilene s. - I.Ji' -é est le Pu pli'
<I uliii contriée, hliitaitt unit<\ ilo' <t ses evi ronîs

tll 5C5 ses i'''i5 S<5 privilées, son h tliiiîiiis-
tratloi .

Si.-, E osîîi -n se ruej"e clatis I.e

tii t'eî îcerîii sa per'isonnte, sa% salité. t >it se fie li
e î1 tii se' rapporte à. ses intercts, a uit secri't. Je,

iii' lie iàt <'i/r.' prîr' 'e;', rr's ru'
i. ~/<1i ."e*?* 1' ~î<j'!', '"'is q'onlie folle 115.

inaturem en îîît soe(iri e atper'içoi t les <13illatts,
lis ridIicuiles :s'il se conttenite de piqluer l'amîouir-
pîropre', ''n lis repren aitt, il ntesc qui îe

lji, :~ Hil; s. u ledil, s'il e'nfonice Ile trait et
fait tuiîl' I ile'.sureà l'loimi'ur. L'esprîit ei',"

.5e 11>11 avec iîli''et gtî'. h'Il- /. 1 î' est
ta'quinî. il a dIi'lliiietir': le' m'odant est iiiéellant.,
il a il.' lat haine.

(îf r'aitinnier.)

[IL"Ll'S R E R A TEMPS

.Iî o'' lu lfteut. - certa iniemeniitt ; C'est
iiièii un dévoir, q1u'unie femmiie aiillet Soueni.it
fA, mm îîî v iît'' a traers has pocli<' dei soin Mlari.

J, l e'l'e i*<' -O lionmi! On sel iratit oillige-' <le
les raccoiiioillî'i' îîîoije sais iit'arrêter qutand 'r
rive au fonds. Faut pas pousser l'inidiscrétion
trop loin.
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Gainderu.-egrdzdmicetrînu Le/faux boit,'ux.-Tiens, c'est aux fesses que
d'uegs!Il a bienî plus tuaI au liez qut'au tu v-as avoir mlal. (ritis, leas I un puissanut

genou, allez réactif arrêtii l'explosion:)

VARIATIONS SUR UN TII ÉME CON'NU

En aitour, tout est vrai, tout est faux, et c'est
la seule chose sur- laquelle on1 lie puisse pas lire
une absurdité.

-En fait d'amtour et le cSeur, le contraire (le
ce qu'on atiiae est possibîle toujours.

Mtiîe DE STAA\L <tEý L,%uNAI.

-L'amour se conmpose d'uni si grand notmbre
de sensationis, qju'il laissera toujours <le nouvelles
choses à (lire. En général, on nie le conînait qu'à
proportion <le ce qu'il coûte au coeur.

SANPROSIPEt.
-il faut être bien jeune pour parler de l'a-

nmour; et je crois pourtant, <ju'eût-on l'âgep (lit
monde, 011 aurait encore quelque chose à en. dire
et tout aur moins à ent penser.

-C'est une chose étrange qu'on nie puisse par-
ler des fertmnes avec une juste miodération ; oti
en dit toujours trop ou trop peu ; on nie parle
pas assez <les femmies vertueuses, et l'ont parle
trop de celles (lui ne le sotnt pas.

DUFnxs'-, .
-Raremetnt on a jugé des fenmmes par elles-

miémes. De tous ceux qui en sont bieni reçus, utue
partie en dit du mal et l'autre eni pense. L'atîîur-
propr<' de ceux qu'elles otît rebutés ne leur per-
met pas d'eni <lire (lu bien ; de sorte qjue par
mialignité' ou par ingratitude presque tout le.
mnonde et parle mial.

-H1 y aur-a toujours a dire quelq~ue chose- de
nouveau sur les f-emnes, tarit qju'il cri restera
une sur la t<-rre.

Bourri.Fics.
-Ceux (lui disent du bien des femmtes ne les

connaissent pas assez;- ceux qui en <isent tou-
jours <lu tual ne les connaissent pas du tout.

P icu;,su'-aL le ;tg<u'
-il en secra dles fetmutes coîttutte des li)assions

on ne cessera de« s7e pi lainîdre, et l'oit y reviendra
toujours.

E. Jouy.
-Après avoir b'ien dlit, lu, écrit et entendu

sur les femmes, quel eýst le, résultat de bien et de
mtal sut- leur compte, sants vouloir 4étre piquant
ou galant? Le voici, de h1idl l,>0îttP foi :el les sott

plus aimiables <lue nous, l'lus jolies, i.luts sensibles,
plus essentielles, et v-alenît muieux que nous. Tou-
tes les impîerfections que )tous leur- reprochions,
lie font pas autant de nial qu'un seul <le nos dé.-
fauts ; et enîcore nous en sommînes la cause par
nîotre dlespotismne, notre inîjustice et notre anmour-
propre.

LE ttU«3 iE L. st:

-Ne nsous préférons point aux belles
Btien loini <le l'emporter sur elles,
De tous côtés nrous leur cédlons
Et si nous avonîs en partage
Quelqu'a-rétient, quelqu'avantage,
C'est d'elles que trous les tenonis.

Nous leur <levons la liolitesqe,
Le botn goût, la dlélicatesse,
Le façons, et les sentimtents
De leurs beaux yeux le doux langage-
En uts jour instruit davanttage
Que tous les livres eti <lix ans.

Tous les efforts <le notre adresse
Ne sont i-ieîv*conitre leur timiesse,
Jamais on ite les pr-end sanîs v-ird
Et la fenmmîe la moins habile
Se tue d'uîî pas diflcile
.)ieux que l'hîommte le plus expert.

Les soitns dléconcertenît nos âmes,
Nous nous rebutons tumais les femmnes
Suiv.ent juqu'au bout leur dessein;
Nul obstacle ne les arréte :
Et ce qu'elles ont dans la tête
Devienît un arrêt du destini.

Une long'ue et pénible étude
Ne peut nous donner l'habitude
De leur agréable jargon
Ce sexe crn esprit nous surpasse,
Et l'oit comtpte, sur le Parnasse,
Neuf Muses contre un Apolloni.

Danîs les grands sujets de tristesse,
Quoi qu'on dise sur leur faibless4e,
Elle.s sont p~lus fortes que nous;
Et tandis q1u'un rien nous désole,
Souvent unt mîoineau les console
lDe la perte de leur époux.

-Nous avonîs beau <lire, les femnmes pour-
raient en quelque sorte se passer (le nous, miais
nous ne pou voirs jamnaiz nous 1<auser d'elles. Là

PLUS DIFFICILE QU'ON NE PENSE

Ca/tirateur tà un tan.-'eizje v'ais vous
donner tin ouvrage facile. Vous vous tiendrez
dans le chsamtp, pour effray.er les corneilles. Si
9elles n'ont pas peut-, vous leur jetterez qjuelques
roelics.

Le tr<vnp.-Alors, il mie faut uit assistant.
Le cultivaie4r.-Un. assistant ! Que diable,

pou rquoi ?
Le tra<np. -Mais, pou r jeter les roches, p:fr-

bleu ! Je nie puis pas tout faire.

où elles ne sont pas, il n'y a plus de plaisir. Et
ceux-là mêmes qui sont assez impertinents pour,
blânmer leurs défauts eni publie, sont très souvent
assez faibles pour adorer leurs chîarmews cri parti-
culier. De sorte que si la femme est uîî mal, coin-
tie quelques-uns nie craignent pas (le le <dire, c'est
dlu Moins, il faut bien le. reconnaîtr-e, c'est (lu
moins mi% mal dlonit ont ne peut pas se pa:sser.
jlh<ier<'s sut utaluut seul tien o cires! non
licet liaiare hoc siwm'?alo.

CHi. DiE LA FEit:t.tE.

-Bien que tout le tuaI que l'oit (lit (les fenla-
mes soit toujours fondé par quelque point, il est
néanîmoins dîflîjeile aux liotntncs <le garder le
sang-froid nécessaire pour les bietn railler, et il y
a souvent bien (le l'amour dans leurs invectives.
-J'ai remarqué que ce sonit les plus tendres et
ceux qui avaienît le plus le sentiment <le la font-
tule, (lui les traitaietnt plus mal11 (lue tous les autres,
et qlui revenaient à ce sujet avec util acharnement
tout particulier, comme s'ils leur eussent gardé
une mortelle ranîcune (le n'être point telles qu'ils
les souhaitaient, eti faisant tmenîtir la bounne opi-
nion qu'ils en avaient conçue d'abord.

TiuLom'îmtLn GAUTIERI.

UNE POLITESSE INVOLONTAIRE

Boulé.-Est-ce poli ces chienîs (le la ville!
Regarde-le gratter son anti 1

I'ataii.-Il ne le, fait pas exprès. Mais il a
les jai<s si long-ues, qu'il croit (Ille c'est sur lui
qu'il gtratte.
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(Swite.

25 mars.
Il a parlé, c'est fait ! il est sauvé, et je suis

si follement heureuse que je voudrais crier
tout haut.

Hier soir, malgré tout mon sommeil, je
voulais veiller encore, et pour être plus à
l'aise que dans mes robes, dont les manches
m'empêchent d'étendre les bras et dont les
deux jupes accrochent tout, j'avais endossé
en guise de douillette la moins fanée des
vieilleries de soie que j'ai dénichées, le mois
dernier, dans les bahuts.

Dans cette grande jupe unis et souple, et
et dans ce corsage mince qui semblait fait à
ma taille, je me sentais si à l'aise que je ne
peux pas comprendre comment cela s'est fait,
mais, au bout d'un instant, et si vite que je
n ai même pas pu lutter, et que je suis restée
ainsi, oubliant mon malade plus de deux
heures peut-être.

Puis la lampe qui baissait, le feu qui mou-
rait, ce je ne sais quoi de froid et de triste
(lui passe au milieu des veillées solitaires,
ni'ont réveillée tout à coup, et j'ai couru voir
l'henre.

Il s'en fallait de quelques minutes que je
fusse au moment de lui faire prendre sa po-
tion, Dieu merci ! et il me restait le temps de
réchauffer la chambre qui se glaçait.

A genoux devant le foyer, je posais des
deux mains une grosse bûche sur ce qui res-
tait de braise en soufflant avec ma bouche
pour enflammer les brindilles de mousse,
quand, tout à coup, j'ai entendu une voix qui
me parlait, et ma surprise a été si vive que
je me suis levée avec un cri de frayeur, sans
rien comprendre d'abord.

Puis, immédiatement, j'ai pensé au blessé
et j'ai couru près du lit; c'était bien lui qui
m'appelait. Appuyé sur un coude, l'oeil qu'il
a de libre largement ouvert et me regardant
avec une curiosité intense, il avait l'air plus
surpris que s'il se trouvait subitement trans-
porté dans l'autre monde, et avant de renou-
veler sa question, il resta si longtemps ainsi,
m'observant depuis le pieds jusqu'aux yeux,
que j'allais me hasarder à l'interroger moi-
même quand, au mouvement de mes lèvres,
il se hâta de me prévenir:

-Madame, dit-il en hésitant, comme pour
voir si j'allais protester, où suis-je donc, je
vous prie ?

-Au château d'Erlange de Fond-de-Vieux,
Monsieur! répondis-je en tremblant un peu.

-Connais pas du tout ! murmura-t-il. Et
dont vous êtes la châtelaine ? continua-t-il en
relevant la tête.

-A moitié, Monsieur, oui.
-Et, pardonnez-moi cette naïveté, Ma-

dame, mais, en vérité, je crois que j'ai perdu
le sens, qu'est-ce que j'y peux bien faire, s'il
vous plaît ?

-Attendre votre guérison, Monsieur! A
la suite de ce terrible accident, nous vous
avons transporté ici, et ....

-Ah ! c'était un accident? fit-il.
Et comme j'ouvrais la bouche pour lui

crier: " Je vous supplie, au moins, de ne pas
croire autre chose ! " il reprit toujours avec
le même sang-froid:

-Pousseriez-vous l'obligeance, Madame,
jusqu'à nie dire en quelle année nous sommes
actuellement ?

Si je n'avais pas vu le calme parfait de son
visage, assurément je l'aurais cru repris du
délire, mais il parlait avec l'aisance tranquille
d'un homme qui fait la conversation et ma-
chinalement je répondis

-- En 1885, Monsieur.
-Vraiment! dit-il à mi-voix, comme s'il

parlait pour lui seul. Je n'aurais pas cru que
ce fût la mode !

Puis, sans transition:
-Me serait-il possible d'avoir une plume

et du papier pour rassurer un ami qui doit
se mourir d'inquiétude ?

-M. Jacques ? demandai-je malgré moi.
-Précisément! dit-il. Est-il done venu ici,

Madame?
-Non pas, Monsieur, mais dans votre

délire....
-Ah! j'ai déliré, fit-il. Hum ! ai-je parlé

pour de jeunes oreilles ?
Et comme je secouais la tête sans y penser:
-Oui, allons, tant mieux ! C'est donc déci-

dément que la folie a plus de bons sens que
la raison ; Et vous me ferez la grâce, Ma-
dame, de me donner?

-Tous ce que vous voudrez, Monsieur,
mais demain. Il fait nuit maintenant, on n'é-
crit pas la nuit.

-Pourquoi ? demanda -t-il, quand on a des
lampes ?

Et il se mit à sourire lui-même de ce qu'il
disait, comme un enfant.

-Parce que le docteur veut pour vous le
calme et le repos le plus complet, et qu'il ne
me pardonnerait jamais (le vous avoir per-
mis cela, répliquai-je.

Son sourcil s'est froncé comme celui (le
quelqu'un qui ne connaît pas la résistance, et
il a sorti son bras si vivement que, malgré
moi, j'ai fait un pas en arrière. Il a souri de
nouveau alors, et, inclinant la tête:

-N'ayez pas peur m'a-t-il dit, et par-
donnez-moi, Madame; je vous tiens debout.
En vérité, un malade est un pauvre cavalier.

Et, du doigt, il m'indiquait un fauteuil.
Pour moi, j'étais confondue ! Cet homme

se réveillant du délire, chez des étrangers,
souffrant très fort, et qui se mettait à parler
tranquillement de n'importe quoi sur ce ton
demi-railleur, et sans même demander quel
était l'accident qui l'avait jeté dans ce lit,
cela ne ressemblait à rien de ce que j'avais
imaginé.

Sains m'asseoir, j'avais posé ma main sur
le dossier du fauteuil, et je restais sans voix
et sans idée devant cet étrange individu.
Puis, la demie sonna à l'horloge, et le sou-
venir de la potion me revenant:

-Il faut boire ceci, Monsieur! lui dis-je
en prenant le verre préparé sur la table.

Mais il se recula avec un geste non épui-
voque, et, désolte, je répétai sur un ton sup-
pliant:

-Je vous en prie, Monsieur, c'est pour
dormir !

-Je le sais bien ! fit-il entre ses dents,
c'est dans la pièce!

Il but sans ajouter un mot; puis, comme
Benoîte, que j'avais forcée à aller se jeter sur
son lit, rentrait doucement:

-Et voilà le vieux François! ajouta-t-il.
Il reposa sa tête sur l'oreiller en murmu-

rant: " Merci ! " et, dix minutes après, il
dormait comme il a dormi jusqu'à l'arrivée
du docteur, qui est près de lui à présent.

Le docteur est content, jusqu'à un certain
point du moins,et il regarde la crainte d'une
congestion comme tout à fait écartée.
En revanche, la caractère de notre singulier
malade ne le surprend pas moins que moi, et,
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tout à l'henre, en le quittant, il s'épongeait
le front

-Quel gaillard! ma pauvre enfant m'a-t-il
dit, et que n'est-il resté en léthargie un mois
encore ! Nous n'en ferons plus façon mainte-
nant ! Ne parle-t-il pas de se lever et de
courir les champs!

Il parait que, ce matin, dès qu'il a vu en-
trer le docteur, il s'est assis à moitié sur son
oreiller, sans plus se soucier de son appareil
que s'il n'avait jamais existé, et a commencé
à le remercier en termes brefs, mais courtois,
de la peine qu'il lui donnait:

-Ce n'est pas un temps à faire courir la
faculté par les sentiers ! a-t-il dit, et je vous
présente toutes mes excuses, Monsieur.

Puis il a recommencé un série de ques-
tions à peu près analogues à celles qu'il m'a'
posées cette nuit, ce qui prouve que mes ré-
ponses ne lui ont pas paru bien claires, et
tout cela si rapidement que le docteur pré-
tend qu'il haletait à le suivre.

Une fois rassuré sur sa situation géogra-
phique, qui, évidemment, lui semble trouble,
il s'est imformé avec vivacité de ce qu'il
avait au juste :

Je sens là un boulet ! a-t-il dit en mon-
trant son genou ; qu'est-ce que c'est ? Vous
ne m'avez pas coupé la jambe sans m'en
avertir, je suppose ? Et ici ? M'a-t-on trépa-
né, que j'ai toute la tête emmaillotée ? ...

Le docteur l'a rassuré (le son mieux, mais
il n'est pas de ces malades qu'on amuse avec
(les mots. Il reserre ses questions jusqu'au
pourquoi et au comment de chaque chose, et
il lui a fallu, par le menu, le détail de tous
les os et de toutes paries atteintes. Après
quoi, il a demandé une glace, et le docteur
lui a passé celle de sa trousse.

-De la belle besogne ! a-t-il marmotté.
Me lézardé ce que jai de mieux dans la fi-
gure !.. . Mais, bah ! le grand Pyrrhus a
bien reçu une tuile, pourquoi ne périrais-je
pas d'un tesson de bouteille ?...

-Il n'est pas question de périr ! a répon-
du le docteur.

-J'y compte pardieu bien! a-t-il rerpis.
Je me sens encore un peu mou ce matin:
mais, dans moins d'une semaine, j'aurai dé-
livré mon hôtesse de la charge incommode
d'un malade étranger. Dites-le lui, docteur, je
vous prie !

Et, comme le docteur inclinait la tête sans
répondre avec un geste qui signifiait claire-
ment: " Allez toujours, mon ami ! je ne veux
pas vous contredire, mais vous dites des bê-
tises! " le jeune homme s'est avisé que ce oui
paternel ne devait être qu'un leurre ou un
calmant de fiévreux, et qu'il y avait proba-
bleient une toute autre idée derrière ces
gros sourcils blancs.

Il s'est mis alors à interpeller le docteur
et à le questionner si impérieusement pour
savoir l'heure et la minute de sa guérison,
insistant sur ce qu'on n'échafaude pas de
fables à un homme de son âge, que celui-ci a
fini par lui fixer un premier délai d'un mois,
se réservant d'en ajouter un second le cas
échéant.

Il a fallu voir alors sa fureur, paraît-il!
-Un mois, docteur ! disait-il. Un mois

Vous voulez me garder ici un mois, mais
vous n'y pensez pas ! Je me suis taillé pour
mon printemps une autre besogne que de
surveiller la soudure de mes os, je vous prie
de croire ! et le replâtrage se fera d'ailleurs
partout aussi facilement qu'ici,j'imagine. Un
mois ! Mais dans un mois je dormirai sur une
natte de latanier avec six esclaves pour m'é-
venter, et le ciel de l'Inde au-dessus de ma
tête.

-C'est que vous aurez alors rencontré un
fin voilier, mon cher Monsieur! lui a dit le
docteur en riant. Mais, à part cela, raison-
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non.s unt peui. Vous ne tencz pas pariculièr'e-
mîenit, je pe)C-se à denmeurer estropié votr'e v'ie
durant, faute (le quelques jours dle soin ?

-Non, certes 1 car je fais (le imtes pieds
uii usage auquel peu (le gens songent ;mais
avec cette boîte oùt je suis pris, qu'iltîporte
<11e je dorme dans nmon lit oci i agoi, l'in-
tiobilitce est touijours assuré'e L

-Si vous voyagiez sur les nuagecs, peut-
être oui!..

-Et même sains cela ! a-t-il repris avec
vivacité. Pourquoi conliptez-vous les slee-
ping ? Si sauvaîge que soit votre mîoutagne,
j'y trouvererai toujours bien douze hîommîes
(fui consentiront à nie por'ter à b)ras .itusqti'à
la prochaine gar'e. De ligne en ligne ont ga-
gne lat nier, et làt, sans mouvenment sur' des
Chalands et (les planîs inclinés, Ceinite on
r'oule les grvos fardeaux, je ute trouver'a, a
bord, oit je dépenseraui sanis compter tout le
temps nécessaire à vos soudures.

-Pour affaire capitale, Mousieur, ? at de-
Illn<l le docteur.

--Pour- tmon plai.sir et mta volonté, tout
simiplemnent.

Là-dessus, sans ajouter uittot, le dlocteur
a pr-is soni Chapeau et a enllevé <le lat Chaise oit
il séchait près dIli feu sou1 gros paletot poiler
mtais eni le voyant prê-t à sortir, le mtalade
s 'ést aýgité furieuseienut titre, Craignant un
retour (le fièv're, le brave hiommiîe s'est appro-
cité (lu lit.

'-Et je voudr'ais bieni savoir enîcor'c qui
mmî'eîî empêcherait ? disait l'étî'angèr cri s'é
cihauf fant tout'jours pluis.

-Mon D)ieuî ! Monsieur, ce sciait mioi, a
ptondu le docteur en reposanit soni chapeau

Ci cen Se raLsseyanit tranq(uillemtent. Expli-
qw~ us-nous tout droit utie bonnie foi, et puis-

(ievous n'aimîez pas les fab les, paimîs frane.
'Iout daibord, pcu'iettez-moi dle vous <lire
qu'aum fonîd je tue soucie <le v-otre genou et tic

vou-îîêiîe oinie le 'ojet le plus iiidiffé-
rent, et, en toute autre occasion, <lès lors qjue
vous ne tenez point à ce que les parties cals-
sées se racomminodent, je vous laisserais tout-
ber cil pièces sans y mettre le petit doigt et
dle lat miclleuîr grâce (lu mîondle croyez-le!
Mais, pour le présent, je suis votie iitè'lciiî,
et les faits, dlès lr,îaget(lu1 tout aiu tout.
Avez-vous été sod at, Monsieur ? Je nî'en sais,
r'ieni, miais c'est probab le, et toujours est-il
(ilue vous n'êtes point salns avoir conntaissance
(le cette institutionî et dle ce qfui fait six l'oî'ce.
Je veux p)arler dle l',Ob<éissanîce à Ila osge
On p)lace uit sohlat à un poste, avec loi'ilîe
(le net, laisser *îue')Ille qui vive. P>ouriquoi,
coninent ? au nomîî de qfui ? il n'en satit rien
du tout ; lmias fort dec ce Cotmmîand<etmenît, il
balissera lab1'i<)oliitette, vieiliij aiii oit enniemîi.
Chez nous, quelq~ue elî'se dle seml alle existe.
Je vous vois dans uin clî(cîtttin,je niu vous cci-
nais pas, vous ne mi'êtes r'ien, et je ne bîîc
rais pas votre route d'lini Caillou. V'ienine une
chiute, une blessure, unt tmal qui vous.jette àl
terre, (Ilu nmême co>up vous êtes àl 11oi, jî' re-
vîins sur'flics pasje vous imitasse, je 'vouis
emîporte et je l'èlon(ls <le v'ous comtmne le sol-
dat de la porte qu'il gat'<c. .je peu lie pas
vous axittîi', vous sur'vit1' à r''eVous Coaîîp-
ter' danîs imes enhnemiis mtêmie ; la tIItuL;o 'e et
la mtor't sont hi( quii guecttent: C'est itou 'le-
voir'ià îmoi <le veillei' <.t de déjolier leur's plans.
Sans vous contiaitte, (flsqi'- perusonîne VOUS
1ait remuis a mi, plii l<le vous <"tes lessé et
qule seul ici je l«u ix volts guérlir, j'iécîl
(le vous. Essuyez dle frtaunchir pet'jor'te, et
je baisse mna piqj'v olius c lé ave rtis, M on -
sieur'!.

tme en ltîi tendant lat maini,paloi'-io,
et soyez cer'tain qjue Iiti voici r'<îiie'sut'
patrole. Je ne vous demîand<e lis <le t'c-
ser en vous (lisant : la mtaladie tue r'end

mtaussadle, cal' je sulis toitjours tel que vous
Ilte voyez là ; mtais ,je vous avouerai (Ille,
si têtu qule 'je sois, quand ou1 uIl frappe dur
et au boit enîdroit, je'céde

-Une fois qu'on est prtévenu, cela suffit, at
r'éplique le hoit docteur.

Et il al laissé soni foluguieux mialade avec
les mtatériaux voulus 1polir écr'ire, qu'il at en-
tini obtenu.

Par la mîêmîe occasioni, ntous avons été muis
au courant (lu passeport (le nîotr'e êtranrer'
et appr'oximativemnent, mîaintenanit iiou-s .9a-
voits, qui il est.

Soli nml est le Comtte Pierre (le Ciîreuse,
et uuultaiit qu'on peut préjuger (lui individui
àt prmir vule, ml'a (lit le dlecteur, setpo
fession est <le f'air'e <les sottises. Ait demecu-
ranut, uin hommtîe tr'ès bien,- il est (le mon
atvis la-dsls5i, et d'îun Caractère peu oi'dinlaî-
re évidlemmient.

Le dlocteuir al décliné pareillemuenit mies
îîîîîis à inait tante et il moi, et lnons vo<ici toits
pr'ésenîté les uts aux autres ; miais (le lat caui-
se vér'itable île l'accident, il i'at r'ienî lit uni-
eore, eff'rayé de l'irr'itabilité <le notr'e peu-
siomîaiî'e, et c'est polir moîi titi soulagermuiellt
qjue *je mie peux exprimîer', D)e plus cil plns
minteniant cet étr'anger tule fait peur, et je
ie vois pa (le quîel front je souîtiendirais unmi

expl icationi avc~ lui là-decssums.
Benoîte, qlui v'ienît (le rî igtl Chambr<le,

Ille lit qu'il éci'it toitujours, et je le Ilisse
tr'anq<uille avec sou amiis Jacîjîtes, N'eii cii-
xie'tsec <le sav'oir Comttment tout ceci finirua.
et c<attiitcit je pourr'ai jouitais Obteir moneî
p 1 4,1d< 'n c armetèt'e si pieu aveniant.

PI'ERR E FIL <'lVIEUSE

A tJAiCQi.ES DLE i O(N<;ES

Tii mi'as crui mîort, ilion pituvrîe bom,
n'est-ce pa~s ? etje te dlirai que', peuîhndat (liel-

jesousje l'ali ct'il Commtie toîi
"Dur'ant je uic saxis Comtbien 'heurtes je

suis r'esté etîfoiji, je lic peux pets <lire où', sanis
do<utte où \-onît touts les gens sans eoînanissn-
ce, et cela rite paraissait si bas soits terre, et
.si louî'<, q[u'avec mion reste de v'olonté je citer'-
CIais incessaticuint il'un coup tl'ér<auîtle si je
n' allais pets lieui'tcr les planches tle mîont cc'--
eut cil. C'er'tainîem enut, dlans cc loi î î,tu.hî(oitîuu dû
faire dléjà lat uîî'itié dlit voyage finial, et oi est
là juste à l'extr'êmîe limiite oîtie lez, 'jeu x
mtonides, à l'eîîîloit oit il stufhit 'ui grrainl de
l ia h pourî fairîe p<nc' rl itaIcu îc'

I [eî'euet our m)U'îoi, J'ai basculé
<Ilu b)oi ci<té, hiumiainîeent parlanît, s'enîtendl.
et Iltle suis r'éveillé titi beau soit' unt pu
îîî,'îîtî'j 'le iiiuL chute ; mtuas ont tue tomtîbe pets
(le si Iltît satus S'enî aper'cevoirt, avec le geiiou

pi'~<tettitintemmttaillouté 'dais (Ile causse cii
bois Ha'laie et le fr"ont danius <les lhan' laures4

-Minuit s<nînaitâ àune horloge, l'iiu ro w-
pice autx r'etours d'ouitre-tombeha, et C'est le
pr'emier' br'uit mtatériel (lotît je mn'' sois rendu
CoMipte.

'Si.j m*,c utapell; hbienî ce quii se passe dhans
le Illidle, tei -je (lit. (,es petiîtes itaciiines
no 'oîitjaliais aîir ielit dle dlouze coulps ; si
Celle-ci ne les dlépasse p)oint, c'st <lotte teje
sui.s sur ter're (4, bien vivaint.

Ainîsi a-t-elle fait, et très sur (le mnt
m<eiitité,fjai ouvert l'<eîl pouir u'ccoînaiiire lat

l)evant la clteuiinée, dlans uin faiuteiïl,
tune hietite laine mtince, élé",ante et hdotnde

(lui ilorît toute drîoite dlans tine robe dle satin
î'u<se àL lonigue taille. Lat robe a deux cents
lins, sout fronît dix-huit : Commîtemnt les acar-
d1er ?'etravaille si longtemîps ce pr'oblèmte
quli l petite dlamie se réuveil le brîusqucmient,
semis prépar'ation.

- '« lel jette vers ilon lit liti coupdil <ci dlé-
colici' en faute d (ans la pénombre, J'ai l'air

dle dormir ài poings renes,je pese (g, trail-
quille (le ce côtéV, Cin vestale fidèle, elle re-
porte ses soins. sur le feu. Elle se baisse, i'-
range la ù'taise, souffle à pleines lèvres et
6parpille îat cendre dttui. ses cheveux; puis
elle prend à deux îniains'une bûche, le quart
d'titi chêne de moyenne grosseur, et la depo-
se Promîptemîent dans l'âtre.

,Elle remue, elle v'it ; l'idée d'une châte-
faille des temps anciens pétrihéèe dlans soli
nid par quelque enchantement bizarre mie
quitte définitivement, et îe plus douceîîwnt
que je peux, je l'a.ppelle ; elle se dresse eii
jetant iin cri . ÉvXiîlénient, mon réveil n'étaxit
pats dans le programumîe, et soli trouble est
grand. El le s'approche Cependant, et nous
cauisons tin instant, marchant (le quiproquo
Cil quiproquo, elle 'grn à (lesseini, moi
lui montrant très bien queŽ je lis dans. soni
jîeu. Finîalemîent, elle se débarasse (le îmoi,
Comme On fait en pareil cils, avec unt narco-
tique, lequel nie mî'endort pas si vite toutefois
(Ille je nie puisse voir entrer le troisiète.pr
sonnage, une vieille dugeridlée coIujuîe une
pom (le l'an passé, avec dles pI4Âits ýVeux 0ii
vrille qu'on se senît déjà det lVautre cité (le lat
tête avaniUt qul elle ait finiit dle vous regarder,
et qui jouera aui mîieux le rôle (lu vieux

'îa;oi puis lat toile se baisse, et je Ille r*é-
veille le lendlemaint imatin, toujours dans le
illète cadre, niais eni face d'lin docteur spir.i-
tuel et b ourru qfui li' 1explique mlou cas cil
deux miots, et quli Ile reidîet si biieni à ila pla-
ce iltuaitid je tente dle Imc révoltar qlue j'cil
-iuîs encore (II pe bête.

'-Si tu \,eux tout savoir, Miont aloi, J'ai le
f'ronît ouvert et le genou cassé. Avaist idée
qule ce fnisseîît-là dles chloses si f ragiles ? Moi,
pa" du1 tout? et je nie litaniie à Illésent avec
uîîe douceur et unt respet attendris.

Sommîie toute, je r'is, mais je suis furieux,
furieux coiîî,esais l'être à rtues meilleurs
mioimients, et Vidée (le la tcequ te 1ý *-lit
chtez tont oncle pour des mloi n' ajoute -isPe

àmîon ennuie, Des siemaines îl'iîinoAu -

piv toi pîour ulle tenir tête !. nie %ois-ti
avec Iua petite damle rose pio<ur tout secours
sours six pieds dle neige ? C ar j'ali oublié (le
te dir'e que, Commite le blle semté cil autoini-
lie, nious s aîîîîes salis lat neigeo actuelleenti
il lic tient qu'al nioms (le germier, et pol'iilmon-
te' Ilite saign-er juisqfuici, il faut àlmonitoc
teuri dles bottes (le sept lieutes et des patins
ilorvoegmes alterniativemuent.

Mlie int lise (le tout cela, Ille de0-
mandll(es-tu, et aussi ; qule diable allait-il
faire dlaits Cette galère?

Voici :tur te rappelles îjuej'v iliteti-
tioli, aveiuît (le gagner le peiys dIli soleil, de
Ilte Pai' a r talt uncujîtrasýte frappanît eil
Ventiait Ilite gecler a que'lques apeets d'hiver
bien Caractérisés, Co)Itlîwà ces gouri uatid(s q1ui
qui se pr'aetà uni bont diner par uine, mita-
titiée dejùeet nue lon<orue Course àl l'air vit'?

"A Cette elict, je miiétais arrêté 9dans unt
petit village (lent le no01 nie te <dirait rieni
cet' tu nle coiiiilàs pa plus q1ue je le conl-
naissais hier, et itititi seulemenct d'unie es-
pèce (le sac dle soldat *J'étais parti à pied
<ilaits lat tîîontagiîe.

Je mî'étais fait indîiqué Inla route cil ce.setîs
qu'en maîrchiant tout droit,je savais que je
dlevais finir par rencontrer sur let hauteur
uin point (le vue superbe, uine roro^t (le sapilis,
une (.ehiapp)ée sur lat vallée et Voaire nmême titi
Ciluiteaiu pe !é

Il iî'y a si long Chtemtin dlont on lie trouve
le bout àt lat fin, et j'avais r'enconîtré suecCessi-
veli-ýtettlcip sur lat vallée, la foret et
lat belle vite pIitîtisîs, quand le cltateau lui-
iit('-iic iii 'iîst applaru. .Je te paet descrip-
tion, lie l'ayanit ('grl um-îêi lue très
imîparfaitemîent, cotîtîmiietit vas le comiprendre,
et lui e't mîoi étaint d'ailleurs ma intenaint for-
Cémenctt dei revue.



LE SAMEDI

Une de ces ailes donne sur lit route ; c'est
(levant Celle-là une je mi'étais arrête, et je
Illtesuraisdé jà inconsciemmtient (le 1 'ceil'b lait-
teur dlu mur et Ili place d'une saillie oùt po-
ser iliion pied, <1uandjuste à cet instant, un
q rr'nd fracas dle vitres brisée tua fait ]c-
ver lat tête et avant quc j'aie pu dire :ouf
unt projectible dontje ne Connais pats lat natu-
t*C, miais qui était lancé d' une main sûr'e, ml'at-
teignait en plein front.

Le coup était si fort qu'il ml'a fait chlan-
celer, et pris dles deux pieds dans (les pier-
railles, je Ilue suis abattu sur les genoux (le
tout mlon élan, sans pouvoir parer ina chute,
et si maladroitement en somîme, qu'il cil est
résulté Ltit le dommage qlue je t'ai lit plus
haut.

nie es p)remliers pansemients.je n'ai glir-
(lé nul souvenir, et ilon sommîeil dle l'antre
mlonide a dluré, paraît-il, quaitre jours plelin.

'Quant à l'auteur (le mea blessure et et
l'instrument (le mlon supplice, on s'exprimîe
sur '-<i point (levant mîoi avec tant (le réserve
que j'ensuis réduit encore aux suppositions;
niais je revoie nia petite daime rose ou iiîê-
ii1e lat'viil aux yeux promiipts, et je miène-
rai l enîquête a bien.

EnLi attend(antt, je sais toujours le nomî (Ilu
Iliaitoire . cest le Ciàtfeau dI'Érlauîigc (le Fond-
dle-Viieux, et tu peux mi'y adresser tes lettres,

"Le facteur y mîonte (le temps en temîps
et notamment quandl le pa<îuet polir le villa-
«e avoisinant lui piarait assez gros, ou (quil

es nhréPa 'pce ou le bouclier (le
quelque dépôt d'importance (lui mtérite l'as-
Cetîsion.

i aýliis, tatis-toi, Jaij ic(s, oi1 frpp 1 lat
lporte, et. C'est unt Petit ûoup léger î(l tt le ut
venir (Iue d'unî doigt nicîtu. Idai~ct 'aits
Iin ruelle, lIIîon anti, etje te (lir-ai tout, sois
tranîquiîlle! .

26 mîars.

-pqrés le dlépart 4 lu docteur, hier, j'ai tar-
si long<te ips- à renttrer dants lat chiamtbre

du, 1. (le (Jivreuse, voulant le laisser écrire il
Soni aise, que, finalemetnt, je lie sa ps~luîs (le
(lu'elle façon îîî'y prendrle, Frapper, et, enîtrer
-iller mî'asseoir à nia. place ordinaire, C'était
leý forcer à faire lat Col>vnsation avec mioi, et,
[l'n n autre côté, I aban loiner i ii(éliiii i ii t,
Cel; [pouvait le gèlter S'il déesir'ait quelquîe
celI 5.

bJ:îa~ ien envoyé I ellîte iais nuia
ta(nte, q[ui feintt (ilitl' eoîiîpléteîilleit lat
présenlce dît1 Iessè, la urhag (lottvrta-e
depuiis quielq[ues jouris, etc ele lat retenait Cap-
tive (dails sa chtamîbre sous prétexte (le battre
,5 ridleauix.

s4(îllitie touite, il lie ni1e plaît pas <Ilu tout,
g:e IIt>lsIvli', et ntétait l'envie passionînée

illtl J [i dlobtenir ([e lui illoit. pardlon et (le
lui laire oul ieir peu a peu Iîia déplor able vi-
<loece, et je le prend<rais eil grippe iiiiiitidia-

telIii ~Ie [tii mon11trerai t saris fard
Sa iro i mperiîi)rtuirbale Ille fait I 'etTct

dltune b ri(de ([iii Cherche a reteniir ia pr'opre
vivacité, cotoIinu si C'était soni aflatire, et cet
(.vil r'ailletur ([iii Suit tout ce je fais Ille dlonne
envies (le (lire <les inisolences. Uîîe fois soni
Ilaiîdeaîi litlev,é> quanid il y atura deoux yeuîx
eCîllîte ça, Ce nie sera) plus tenable, et il 111e
sembtle qlit travers lat porte, je les sens (luja
qui pèsenit g4i. nloi.

'EIlREA J1ACQ~UES

«Mon alii, je suis ael couiratnt d * tout, et
jai îia tvési hîabilemîentt peid<ant titi
Lt1 te-tlete qulle le liastird iuî'a iléilagé avec
Benloîte, le garde dtu corps (le miademîoiselle

l'rligque je suis fait r'aconter tout ce
qlue le (docteuir avait jugé bon do, nie taire
([ans son Il écit.

Mais d'abord je t'avvais laissé, je crois.
guettant <lerrière ilion rideau l'entrée (le mit
blonde fée dc la nuit passée, et tout curieux
de lat voir au grand jour.

"uIt bien, ilion ami, tu mle croirats si tu
veux, mais le magie se Continuait, et elle se
présentait cette fois sous lit forme familière
et sympathique d'un gros terre-netuve frisé.

"L'intelligent aninmal marcha sans hiésiter
vers mlon lit et, se dressant sur ses pattes de
<lerrière, avec lat grâce dles éléphants de l'Hip-
p)odrtome, inclina la tête ptour mie mîontrer un
petit papier blanc attache sur soi collier.*

"Et lors la belle ptrincesse lui dépêcha tin
messager sous la forme d'un hippogrriphie a
trois têtes, plus noir que l'enfer, et qui de-
vait avec moiuît d'étails liii déinrer ses vo-
lontés.

»Les volontés, cette fois, étaient rédigées
en style simple et se résumaient à peu près
a cci:

"Que désire actuellement monsieur dle Ci-
vreuse ! " L'écî'iture, échevelée comme des
br'ances (le saule un jour <le grand vent,
chîemiinait sants fa;(on (le bas en haut (lu petit
carré, et îes derniers mots, pris de court,
montaient littéralement les uns sur les autres,

A l'instant iétie,.j'ai mal auuré( (le son
auîteur 1 Qu'une femmîîe n'écrive pats <lu tout
si elle v'eut, mais, si elle se mêle (le le faire,
que ce soitioli, et que les traces (le sa plume
tic resscumblentt pats à la promenade fantas-
tique <l'un hîanneton affolé ! C'est plus fort
qule mii, nitais ce!a mie prodluit le même effet
que si ie voyais une miignonne muarquise tirer
(le sea poche un gros iîioueltoir (le catonna<le
ou se parftumeîr aut patchouli.

"Enfin, continue il nétait pas l'heure <le
phtilosophier et que le cou tendu (Ilu chien.
quêtait toujours sýa répotise, je mite déêcidai et
avouer brutalemtent <jue je'niotîrais (le failli,
et (lue tma meilleure amubition p)ourt ['heure
était (l'avoir quelque chose % Ille mettre sotus
lit dent. Ce n'était pas unt niadrigal, taint s'en
faut, mais, ina foi, àe une femme qtîi nie sait
pats écrire! Puis, Commiîe je nie baissais pour
rattacher le ruban aut collier, le chien fit uit
miou veillent, et dl'unî simple coup d1 épaule cii-
voya, par terre table, ecrmier et le reste. As-
sez î)ellzlucl, j'jottai titi post-scriptumî pour
allnolIcer, le malheur, et tune minute après Iae
,jeunte gardienne <le la iinuit derière enîtrait.

Elle étiait vêtue cette fois d'ue robe'
quelconq(Ile, et avec ses Cheveux torduts emi
huit, elle ressemtblait d'une façon si dèsespé.-
î'aîte à n'imîporte quelle feimnme, qu'elle Itle
lit l'effut dlisparate d'un vieux portrait (le
VTélaîsquîez qu'on attrait restautré Cil retnfla-
çaîit unei tête d'enfatnt paril celle (lune b(onne
Paysanne bourgignonîne. Esît-il permis dl'a-
voir' -à sa portée teit de couleur locale et <le
île pets en user..Très insoucieuse (le l'efh't
qlu'elle nIe prodluisait, je crois, elle réparit
le dégât salis niot (lire, relevant la table,
pompant l'encre, et promienanît sonliige« (Ilu
bjout (lu piedl sur le parquet. i

,TJavais tenîté tout d',abord (le mi'excuser
le plus hîumiblementt (lit mionide ; tmais, 108le
premiier,- tmots, elle mt'avait arrêté si preste-
'lient enl disant: " Oli! ne vous toutrmncîtez
pas, ça il'cst si égal les tachtes ! ", (Ilie, niîa
foi, je lat lai.ssai faire.-Ensuite, elle est Sortie
Pour aller au ratvi taillentent, et je s4uis resté
avec Iltes pesés.

"Mon cher, cette jetine tille mie déplaisait
déejà positivemienit. Sonl îîppareI-ice répon<lit
exactemtent àt soni écriture, et cette (lermiète
pira.s lie la coitiplétait. Moi aussi, parbleu,

~je Ilite mtoque (les tacItes, et j'ai vit couler
d'un1 <cil serein plus <l'un rui.sseaui d'encre;
niais (l'elle, cela nie choquait.

'S'il est une chose qlui déplaie enître
touîtes, c'est <le rencontrer Citez les atutres,
et ptarticulièremnent Citez tune femmîîe, mnes

défauts domuinants. Que diable ! je Connais
Ition visaee et, quiand je vcetx le voir, je ni'ai
(11î'à l'ppocer (I'un miiroir', saîts qu'il nie
faille encore être forcé dle retrouver nia gri-
mnace chtez tout le mîonde. En taint (Ilte laideur,
j'aime à changer, et ilton nec d'aigle s'est
tojours nmietux aceonîîttodé du voisinage (les
petits nez dJe Chien que <le ccluii de ses pa-
recils.

"A soni re3tour, elle s'est lmise à tue servir
le repas que la vieille venait dl'apporter, se
remuant avec une viv'acité pleine de bonne
volonté, mais qui était d'une mlaladlresse si
absolue- qu'au bout <l'un instant j'en étais à
ne plus lui (lélttalier du paini. Il s'en fallait
tout à coup dlune deiiîie-hgnc (lue oit police
ne sautât avec lat tranche, lat porcelainte se
hieurtaitso011 ses d)i-ts et tii n'a.s rien vut
de îmoins féinîins ([tic Cette jeutne fille.

'Timidité, vats-tu nie dlire, et ce sonît tes
dhiab(les <le yeux v'erts qui lat troublaienit. Ai-
lotis <lotne est-ce mîoi aussi quîi su fauitif
po] ce café, sorti (le ses mtains et <lie fjai
bu .juisqt'at la lie ?

"Ali 1 ilton aîîti ! touît 1tomtuîîîe a1 son Calice
quî'il do(it %,idée el eu mnde, cii atte-n<lant
ceux ([li les promîesses dit1 plîrgatoire liii î'é-
servenit encore et je îiiY résignIe : mais quel-
le aiertilîue, initolérable le mîîieîî avait revê-
tu ce jour-là!

"De loin, j'avais read iadeîtoisel le
Eratcacec'oupie levant l'âtre, pr.épasrat

soni Iîéliigc avec lat stîreté glu talenit, et,
enicore qu'il tlle sentl <lt, peu Ct.loilî<fite, nta
propre inexpérienice nIe défenidait ds*ue
iîtents témîéraircs jusqu'a lat <él'iîstioît <lu
mloins. Mais alors!

"As-tiu 'laits toit passé dle ecs re.ssotive-
muirs <le Crèmle tottrîtéýes <<tu îmanqutées qtîi font
pleturer deceptiomi quand oai est enfant ?Et
vois-tii encore ce qulelquie Chose dèépais et dle
tr'ouble oiù (le grains d'une origine incxpdi-
<liée itagaîcît, et se munltipliaientt ? Monl
pauvre Jacquies, C'était Cela mêmlie (quion
111'olfrait ! ,l'avotte qule J'étais vexé, et le
fumtet de ce Iltokai quii Ile passait -sous îe ne%
cil £tî i éc, -sait s le i itoii m,li[te jeu (le t: îots,-

î'afit froner les sourcils.
Je t'entend<s, plaignt, it lat paiuvrette et

mile quterellantt surî ilit îaîsdre Eh îMont
echer, gatr<e ta piti t îa <deconventue i'at pas
été ngeje tsuret mîêmîe j iosIiî

1t1 el le nt'attentdait qu'un siigIte (le mîoi pour
rire auxelt.

'Mais, iia foi, je lic troutvais pas çae
drlôle <lut tout; je liai1 pas rellumé, et. 1 toséléeý(
tle l'idée <le tout réparer, elle at unî'iIétl
expédientt qui uti a semildé si fiilleux qtu'elle
Ilte l'a annlonicé avec uin cri îe [Oic. Puis elle
a1 courul à unîe armîoire, eii a tînè. tilt iîouti-
Choit' <le pochte, et s;'est miise l tnec décanter
une tasse (le soit hor <rible b oisson <laits tilti (les
Coins <lit lilige qui'elle r'elevait<lictîemt
il é'tait tout blanc, i eu in I l itis avotue
que cette passoire g.tait <['uit choix ilotit4'u'x
et bient peit fait pouir calmîer ies sutseeptibi-
lités !

'J'ai blti Qu'est ce (Ilte ttî au rais fait, toi?
Mais et goût icre, ave cette petiteari'e
saveurl (le lavan<le, de verveinie oit (le je lie
sais quoi, recueillie, et utrie dants la batiste,
C'était atroce!

" Puis, avec lat conîscienîce <li devo<ir ae-
c<)Iilpli, elle est alîlée s'asseoir' danis titi griuîd
fauteuil, contr'e le dossier duulsit tête ai'-
rive aux trois quiarts à peýine, et j'aii tâ,chéc
'le lat faire caulser.

"Veux-tu l'ord<re et le nîombrle <le ses allèc-
tionms ? Elle nî'cil fait pas, illystère : sa vieille
bonne, soi Cli *ie, et puis Voilà C) ct'- lat tatnte
n'arrive q1u'en viiîtgt-ii<1 ilièIto ord re... et
encore

(A si.



LE SAMEDI

MAISON FONDÉE EN 18b9

CHIMISTE-PHARMIACIENV

122, RUE SAINT-LAURENT, 122

Li prép;îrfflion des prcscript ion,; de mnédecins est SOUS le
contrôle direct (li propriétaire, aidé de gradus ,cotllpéteutl.

Les niéd<lciiîs de lat cainpagnec, les lnsi ittitionî puîbliques,
les collèges et le., couvents, sont servi, (le Drogueries pures,

tîx prix du gros.

SPÉC IA LI TÉS

(RA Y'S CASTOR FLUJI), pour les Cheveux.
ClRAV'S DENTAL PEARLIN E, pour les Dents.
(- RAY'S SAI'ONACEOUS DENTIFRICE,, pour les

D)ents.
(IRA VS CHLOttALVNE, pour le Mial (le D)ents.
(IRAYS - %VH1TE ROSE LANOLIN CRMI"pour

inains crevassées, peau rude, etc.

C1ELWRY RE &RAYJ4 IE

122 RUE ST. LAURENT, MONTRÉAL

N. It-Mlon étalîli'.suînît est transipoirté ;lu No 1'22
rite St Laurent t, coîin où;ulîtèe je sulib clnta

dfaire un coîlnerce de gros et le détail . La prépara.
tioî (les lîrebcriIotiî îrniliae rceîojt une attentioni
spéciale. et le pulblic peut et le as.iuré qu n~~lons n ciiil-

plyn lque gtes dlroîgues puires. l'es iieîleiis (le callpa-
gnles, les liîôlntaiî\l-, les euh vents et îes collèges continuie-
rotnt à recevoir notre attention particulière et seront
toujours bel-vis tlc reiiîes puiis à îles conditions
libérales.

THEATRIE M BDOYAL ?ILýUI 2~ ESI LIQU: 11911:11:
SPARROW & JAGOBS .. PROP. ET CERANT. DE McGALE

Après-Midi et Soirée.

M«ARO;O RITTO

ClinttîsDanseurs, Gynmnastes, etc. Cette
troupu a, joué partout avec le plus grand succès.

PRIX D'ADMISSION :
10, 20 et 30c. Sièges réservés, 1 Oc ext r a.

Plaît il lat N. Y. Piano Co., No :128 rue Saint-
jacqlues.

Semntae suivante. - ST?UCK (,'AS.

POUR -LES VERS
CHIOCOLAT. Ù% la CRÈE

Le reîîîède contre les ~ Sle plus-. pîlat
salit et le luts qui- a1 i t enor ét ffr
au pubflic.

Recommandé par les Médecins

j:àý' L'AV 11L.J>lIuU'72

a C gaxi.tff la biL

Pour la guérisoa certan e dc toutes
AFFEeTronS BILIEUSES,

Toîu'Euit DU FOIE,
NIAUX DE TkTE,

ETOURDISSENMENS
Et de toutes les malaises causés par le mauvais fonc-

ttoi3nement de l'estoma.c.

Ces pilules sonît fortenient recoînînandées, connule
étanît titi îles plus sûrs et plus efficaces remnèdes contre
les nîld jus plus haut ilîentionîîèýes. Elles 1re conîticennent
pas dle. inercure ni aucte tic l ces préparations. Tout en
étanît un puissantt pîurgatif, puvant être affiliuistré
dlans ii'îiiipîîrte quel eas, elles lie conttiennient aucune de
ces substances qultèe iii pouirraientt les rendIre prtéjil
liciables à lat santé îles enîfanîts oin îles persontnes âgées

LES 1'J LULE-'S DE NOIX LONGUES COMPOSEES
île sciLE ont ~Iméparées avec soin, avec titi extrait
conicenitré le lat noîix lonîgue et conibitré avec d'autres
prîincipes végétlurix, île iranière à les placer au premiler
rail;, Ixtrirîi totes les pîiluiles âtoiiaoiiîes jusqu'à pré.
sent offertes aul îilîilce.

Nob anîcienis (naiviis-Frauiçais faisaient usage île à
niiîix lonigue, avanit sa iîîatrité. lis l'eiployaieit, eii
('ONFI'l'UIZE, conitre lat conîstipiatin haiatuelle. I'îlais
le grnd éicîiéiiît tait l'obiligationi (le faire, avec
îles- noîix vertes et fraielies, cette préluaratioli quîi, faite
eii quiantité pîerdait touite sa fîorce et dleveniait inutile.
Lit scienîce a î dîiisîécouîvert tit extrait île cette noix,
quii se oi îiserve initact dans tous les cljiiiiats.

C'est île Cet e\trait queî Suont ceuniîîsées les P'iluîles le
Nix Longtueiîîs (lu.\d~te

PlI ARMACI EN

A p)roximiité de la ville. Localité
très salubre.

Pour iîîforînatiois, adressez:

Si vous voulez vous tenir au courant de ce
qui se passe autour de vous

lIs:Z L A P R E S S E
t>i.tQUOTIDIEN.

Le plus populaire (le tous les journaux 'aeîi

(le Mfontréal.

UN CENTIN LE NTJMEP.0, EN VILLE.
Al bounnnicut cie îleho-. t( l îréî

SEULEMENT $3.00 PAR ANNEE.
STILICTEMF*NI' PAYABILE 'AVAXNCE.

EDITION HEBDOMADAIRE DE 8 CRANDES PACES

Iii vous vouilez avoir ce quie v(iris 'le-ire,, on dlispoîser dle
quielquie chouste,

Annoncez dans "LA PRESSE,"
.Journatl possédlant lit lus firhe c:irculation île tous les

jouîrnlaux fralle:ais ili L'aiili..

illoye7lil jron?î ht niort (1c' Afir-

Pour prix, et tout aultre cliose, s'adlresser à
LA PERESSE,

69 Rue St-Jacques, Montréal.

Uray's Bentai Poarlillo,
Un liquide pour Xettoyer les Dents

Et empêcher la MlaIvaise Odeur de l'aleine.

Excellente Poudre a Dents M 0N'I'R ÈAL.

Pour' Préserver et Nettoyer les Dents.

LA xiAI < iRtu i' jiL

Contient les plus beaux romans du jour,
avec illustrations.

Donne $600 de Primes par annee a ses Lecteurs

LE 'lIIIA(E A LIEU TVOUS LES8 m;lX M

Les prinies sonît île
~~J00, ~ )5,$0, "!2. 0 $1, ,$.S,

Et ceyli de $1.00.

LE' ClNQUli-,.îE GIhANU) TIRIAGE AURA LIEU IN.s lEI-

MOIS I î.I'oi-onîr PRxOCHIaN.

POIRIER, BESSETTE & NEVILLE

E'Itre lu.icot riu'-a-it et lat rire Clauîlu

Nous exécutons, à bien bon marché, toute
espèce d'ouvrages, tels que :

(I IWUILAI IlES, lIVRIE.S, 11IIOCHURES,

11A.NI l'il LETS', AFFICHES.

l1AN( ARTI'ES, 'NlIY'SICOI"lE,

litOC l-ANMES % *. sNNON('Itlil)''ENU'AN,
l''llQl''ll'SBILANC> DE 'lOLTES SORTES

Commandes promptement exécutées.
Caractères de Luxse.

Abonnement: Un An, $2.50.. Six Mois, $1.25 A MEILLEUR MARCHE QUE PARTOUT AILLEURS
5TtiCENIENT PA'ADuiLr ,AVr

VENTE AU NUMÉRO, 5 Centins

Eu venite lans tous les dépôts die jouurnauix, tous les
jeudlis. Pour aboîiîîent et ,iiiîuuiîîs sarsc

POIRIER, BESSETTE & CIE,
Editu£» luitiéaie

IV.113-Toutes commnandes pour inipressions
peuvent être données citez Poîrîint. BLEsswrry£

&Ci. 9rue 8airît.Jacques.

«LE SAMEDI " est imprimé avec l'encre

- "I -

SHELDON COLLINS' SON & CO.,
z2 and Si Frankfort Street, KOew-YQorI>


